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TRIOMPHES, 

ENTREES.TOVRNOIS, 

CEREMONIES, ET AVTRES 
Magnificences,faites en Angleterre, 

& au Palacinar,pour le Mariage 

& Réception de 1 v! â 

. éM onfeigneur le Prince 

FRI DERI C V 

C O MT E PALATIN 

DV RHIN, ELECTEVR DV 
S.£mpire,Duc de Bavière, &c. 

» 1 • . ' i ? -2 

Et de Madame 

ELIZABETH, 

, FILLE V N I Q ,v E 

ET PRINCESSE DE LA 
grande Breragne,Eleftrice Pa- 
latine du Rhin, &c. 

Son Efpoufe. 
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PAR IAQJVES MALLET. 
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MADAME 


FILLE VNIQ.VE Et. 

PRINCESSE DE LA GRANDE ^ 
^ u *' tt *** 
$*« Pnlatiâé tfti Rhin, ô:c. . " 
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k l'wrois peur d’cftre accuse de 1 /t témérité, 
à' Icarc 3 cr ç«e/« arfles cirées de tnt s bcr& 
v.e vittjjitit a je pndre a,ux rais de vos Sb~ 
leilsrfonrcflre fubrnergcz, dans la mer d } oubliante t s’il Atte- 
nd r./j ne P r „ftye Àlrefft Sefeniffir/i: lés vrmlnjl regarder des 
ytux dt fa grêtrldeuY; Toruesfois cognoijfam là dcbonnnirhl 
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de F. A. S. ie frere qu'elle me fera suffi propice, qm celle de 
Phcebus à Phahon , qui retirant fei ray s luy permit l'entre» 
de fa fde , inacceffible an refie des mentis* Cef pourquoy 
te m'émancipe de prefemer à S. le tableau raccourcy 

des Triomphes , qu'en s' e fi par tout e/ludic de drefferpour fa 
bien-venue au Palatin at.CV feroit ebfcnrcir la gloire de 
W. AA. SS. & donner du rhefconten triment aux autres 
prouinces , s'tls ne» avoytnt pour le moins le crayon. Que 
fi l'ail de F.iA.S.luy e Pt tant fait peu favorable, je m'affai- 
re qu'il ira pim franchement contenter l'efprït des curieux , 
qui n'ont eu ce bon-heur de participer à la veüe de ces triom- 
phes . le fray qu'ils mcritoyent yne plume d'or ce, ou le pinceau 
d' Appelles , pour les faire voir à la pofieritc. Toutes-fiis fi 
la faveur de P. A. S .leur permet la Lumière, les traits en ferot 
d'autant plus cfiimcl^ que le fubieft eu eft riche & précieux . 

Fofhe Alteffe Sercniffime ( qui a eÇé le premier mobile , 
lequel afaifijotier les r efforts de tant de machines & d'in- 
ventions ) y verra comme fes mérités ont refvetllé les efprits 
de fes fubitfis,&lc courage des "Princes & braves Cavaliers , 
poser s'efvertuer de faire ce qu'ils ont creu pouvoir apporter 
du contentement à V. A. S. Quant à moy,poufsé,ctun me fin» 
defir je viens à P. A. S* comme ce payfan » qui prefenta fie j 

main pleine d'eau au Roy de Perfe. La fuppjiat, et avoir pour 
agréable l'cfchantillon des louanges que ton doit 4 fes mé- 
rité s, & les prières, que i'efpands devant Dieu, à ce qu'il a> 
cheve les B enedi fiions qu’il a fi libéralement commencées en 
l’heureux mariage de VF A A. SS. Ce que j < fiuhaitt avef 
autant de z.ele, que tay etajfcfiio» de mourir. 


% MADAME 


acv.A.s. 
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Trcs-humble 6c très- obéi flanc 
fcmteui^D.iocqucc* 






ôôôâeâôôôtiôi 


rf>' •• »Ty «>#•”*• . »- w ‘ii\ 


r » 

®§s 


LE VOYAGE 

ET TRIOMPHE 

DE IASON. 



I coft que le Soleil ( montrant fa gay* 

Euft diflipé de l'air la froidure le la 

Et quon vit dans les prés les trois 
Charités foeurs •• 

Se faire des chapeaux de cent fortes de fleurs: 

Le Prince Pala t i n repentant en fon ame. 

Qu’il ne pou voit plus vivre en cefte ardente flamme» 
Que luy caufoir l*Amour,fit paroiftre ce feu» 

Qui cruel confumoit fon ame peu à peu 
A fa chere Maiflreflcjen l'œil de qui le place 
Ce que la nature a de faveur le de grâce. 

Mais comme vng vray amour fondé fur la verto^ 
Ne fe peut reietter ny moins eftre abbaru: 

Ce petit Copidon prift foudain vne flefehe» - 
Dont il fit promptement vne pareille brefehe 
Dedans le tendre cœur de la nlle du Roy» 

Qui chérit dés alors ce Prince plus que foy. 

Ainfi bruflans cous deux dans vne flamme efgale» 
Leur cœur n'afpiroic pins qu'à l'amour conjugale. 
Leur grandeurjeur mérité, & leur aage pareil 
Eftans bien balancés p3r le prudent confeil 
De leurs fages ParcnsJ'heureufe Deftinée 
Les rengea doucement foobs les loys d’Hymenéc. 

Et bien que des grands Roy s euflent caché d'avoir 
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Ccthrcfor,q\ie l'Amour mecroit en Ton pouvoir: 
M'citcë que le P ertHipIfir <r u to gn ^ 
Desvçmumfcsymœuis-rfe fon Adoblgcncc/. S 
X.é voalnr prcfecfcr à tj us feixJrrivàiix, vl 
El luy icçcMnpcnfjec fe$ amoureux wavauxr -y 
M '«E^ui'prénHcMu fe<ie nforiage, - 
lïiftutz vos doifcfcaij cio lAoti rudcdafcigage, 

Affin que le Nedar & le miel de mes vers 
Puilfent mieux .raconter aüx’coins de rVnivérs' r 
Les TriompheSjles leux, les Enfrées porripeufesi’ 

; Qup forf.z célébré à ecs Jiopcés faipeufeÿi ’ ' ' 1 

' 






S’embarqua pour aller trouver fon cher foulas* 1 : * 
LeNec^er & le Rhin fâchant fon Entreprifëj > ^ 

Avancèrent leurs cours jufques en laTiiathifë» ' * 

De quileRhin défia s’cftoic^nnamouréi ‘ ; |f: hV-V 
Si le vafte Occean ne l’en cüft feparé. ‘ -• i_V' 

Chacun luy Caid honneur en quelque liëu-qn’i! 
Sa Vertu biy acquiert la faveur & la graeè • (pafTéj 
De Neptune & d’Eole,cnroignàn$ aux: Zephirs '• > 
Pele;reoHré bifcn toft au porc de fe$ defirs. 

Il arrivcjon l’atcueiile.on luy faid grâmhcarefïei'- 
Il reçoir 4es faveurs de fa chere MaiftrdffeP ih aq O 
Qui voyant fes vertus, Vprend pour chevalién ; »f- f 
v Le Roy pn mefmeinfVânt luy donne le' toïiet 
Auec la Iarretiere;& veut que l'on i’honore 

Do la : Ceremonie au Chafteaii de VvinfSre, 

Ordre qui n’çft donné qu’aux Princes & aux Rôÿs; ^ 

A uffi on l’envoya de rnefrne cefte fois ' v : ' jr? ~ 

Au grand Prince Mavrice :àqui l’heur & lagloitd 
Ont faid graver fesfâids autemplc.de Mémoire. 

Mai s durant ceftc joye, ô bon Dieu qùel iSialhs'ùt j 
La Pajque inexorable alla percer le cteur. . ^vd:i 

i A Du . 
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Do Prince le m i ejrx n c qnV ' t- A**téi c Vr e? 
Et luy trancha fes.joui? dùrânt Fa ’$ rirhe-Vc 4 ^/ 
Arrachant <toàt d vn coup Pefpoir qnc (a VlV^phi/p 
Promertaîtauîc Ahglpi&sVi'eVift efccôr vitcih 

Mai* c^'0ce^nARôy=cft;M^aftiUî^^ê, 
11 (apporta cc dcuH avec-wghiv.hr onfn^'jd: MvCl 
DiiannSi PErcriiel ma pris mon h!s ai G»?, 
Voiçy^a’en naéfrnc ififtàntfa'fè^nr tn’â donné ' |V < d 
Vn grand frîhcc pour Gcrtdfêl&: paV airtfifa étace ' Gl 

F ? i r ,’ e !^ rCl " ant ^ 7 ‘ 

Me bleflanr d’vnemain,dc la n rfeiim êg U ef i f î e > 
Amli cç fagcdloyconfoloit fort'Efpfit. p întniv oZ 
Or comtç^ie jerain fit rv i e n tâpre si J o r a ! r d 3 

Qaedatdartéparaift bicnmitmp m de Pombraifeî O 
Am file deuil fc.p»f!c:& le&0$&dfcsyjetilc*6 '■ •* mr» j 3 
Ont dbjiriércecobp trefue »u* ; HâfWs de Wà^jrc^ 
C hacun. met en avant, pcmrtuf ttttvd rtffe'r Vfcéyl , i 3 
1 our cc que Iondçauroit invtfttèrd'â«flte«:mv*n 
LoN.baiiA Ône.ro ur farde mifceudeseau^dD -J 
Qui IcK hciît d’A)hion.lesmdms & lcscofkuk:>f /b j 3 
Près du Pakis Royaj/ur quïvhe füsde ? h HniA 

r ? n ^ °J. aîre f n ^ 1Cen P eu d J heUrc embrasée, zflîüa riG 
G citent comme vn enfer ou corfiftieVn toagafinU 

fef 

Et mille cfciile* font dans les nùei Mfêÿ3‘l tSbfc Y 
L. on diroires.TQyant'qO(SU'Thariîifel-u!t ^ VJ0 ^ 
Gomme vn pa^tPargenr vèrrc en la tfüir.cfb# 

Du fond dcPeau vola vÀs là vente asure^ fl o *j 
Vne Nimphe de fi^u,qui rend^'èfél^m^A'ia^Kr. 
A n I!Ç?. n de ’^ ,r F ar fen-ieftÿflùftithîtixp* T sl'nO 

O utin” îilv n t S . G e ° rg V Vy ^ 

(^iajrfoürc^faîJshce-au miiieu de lagorge. ° r. 

Ce 


CeDragon terrafle fottoft efvanouy. 

Mais le vainqueur piaffe & faute refiouy 
Quelque temps en la nue. A 1a fin ceftc fiame 
Difparut dans le ciel auffi : bien que la Damq. 

Vn peu apres l'on vit y ne aulcre invention 
D'vne chaffc de feu, qui fut occafion. 

Qu’on fit defeendre vn cerf du haut d'vne montagne. 

Et plusieurs chiens apresde cerf nage 6c fe bagne. 

Pour éviter la prife:en fin deux ou trois fois 
Attrapé, fut contraint de rendre les abbois. 

Cefte chaffc achevée & la nue efclaircie 
Se virent quelques nefs, comme on vfe en T urquie. 
Chargées de foldats mcfcrcans & payens. 

Contre qui vont hurter quelques vaiffeaux Chrcftics. 
Ce qui fut defeouvert de quelque fortereffe, 

Qjj.i lafeha fon Canon pour s'en rendre maiftreffe. 

En fin on vint aux mains on afliege le fort. 

La navire ennemie eft ia entrée au port. 

Le chafteau faccagé,on le met tout en flamme. 

Et chacun du dedans tache i fau ver fon ame. 

Ainfi durant ce foir fe repeurent les yeux 
Des aflîftans à voir ces combats 6c ces feux. 

Le saueo y fuivant l'on vit fiir la Thamife 
Vnbeau combat naval, ou le Duc de Vcnife 
Perdir quelques vaiffeaOXL c Galère Turt^uois 

Y deffit l'ECpagool, mais 1‘ Admirai Angloix ij 
Leur venant au fccours avec quinze pinafles, 

Refta viéfcorieux & prit leurs galcaces, * ^ 

Le refte fe fauva dedans le fort d’Alger. r. o\ 

Mais 1* Admirai alla foudain les afliegeri ' 

Ou le Turc animé monftca tant de coosâge. 

Qu'on creuft que les Anglois y feroyent v»n*ÙK*ge« 
Toîuesfois l’on prcffalc fort fi vivement* y / 

Que les Turcs font vaincus, & le chafteatt us P rcn “^ 
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Le fort aih(î feva^ren^nf; r t t 

Toatcorîfqsprironÿ^aû Roy & à fon Gendre: v q 
Q ui luy donnent fa grâce à charge, que fa.foy 
Luy diriquelcCjfr ri s t ert: /on Dieu &fo;*Roy. 

Brefjchacun eft eh*ïôÿe,& toute la journée y 

On tiéfâiA que c^ièiflo Hymen Hy menée. ^ 

L e lendemain TEfpoux fort du Palais paré, t ,y^ 
Ainfî que le Soleil, qu?nd fl va préparé j * 

Sur fon char triohiphàl ‘ebmrnencer fa carrière, • » 
Pour donner âux liümâirislé chault & la lumière. 

Vn chacufi vapar ordre à la folcnnitc. 

Legrand Dificde L k’yr ôx chemine i fon codé. 

Le M i l o r' d Î^Jotingant marche à l'autre, de forte- 
Qu’on diroit que la gloire & l'honneur les efcortc. 

Lé Ro y s’en vient apres avec route fa Cour, 

L’Es p o y s e fuit^bfh parée d'un arour 
Si riche & pfecieux!.,què l’art & la nature 
Difputent pour le los de ii belle parure: 

Et lembleque l’Amour, l’Heur & la Majeftc 
Cheminent à l’enuy à fon Royal codé. 

Le P R i n c e Ion cher Frereaveccebfave Comte 
De N o r t a M P t o n la meine.Ânffi Elle furmôrc 
Ses Dames en vertu, & Sa-Beauté reluit. 

Comme' Diane an ciel fur les Aftres la nuit. 

Mefmeles ràys brilîans,quc fes. de ux Soleils dardent, 
ÇsblouyfTent les yeux de ceux qui la l e gai dent 
Sa robe de farin fut-pafloit en blancheur 
La neige, & fes loyaux le Soleilcn fplcndcur. 

Scs pans eftoyent portez par quatorzes CorDtertes 
Habillées de blanc ainh que leurs maiftrt (les 

La R e y N e vient apres, qui n’a moins debeauté, 
Montrant bien eftre née auec la Royauté, . < 

Suivie de fon train, qui avec la.Noblclïc 
Font paroiftre eh leur mine vne grande alcgi elle. , 
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On ne voit que ffàfl»# s . 7 

Les pe'les.tes ^ 

Des Indes, du Peton t,eloifent fiif leurs trèfles. ' j 
«a T rompetic Fanfare aveçqucs les claitoq» r . 

On ne voie rien que Ducs, que Codâtes. & Barons. y 
Les plus doux inftruniens Contient leur harmonie. 
Avant que d’achever cerèe ceremonie. 

Enfin les deux Amans s'eftans donne jafoy.i “> . 

On retourne au Palats.Là ou ce puifiant Roy; « 
Traira fi richement la noble compagnie. 

Qu’on s’en cft eftonné par tout la Germanie. 

T S# t 

La fale parfemer de mille & mille fleurs. r 
Hebe couvre la table, & Ceres y apporte, 
Lepain,éomme Bachus'des vins dç toute fo|;tç. - « 
Tes Nayadés portans,rvneic plat bafsin» . , 

L’autre l’aiguiere d’or, d’ambre ^ de chrirtalin» 

Verfent l’eau für les inaïqs:# les Nymphes Nape'cs 
A faire la fai ade ont efié occupées, , 

Diane y apporta fa chafle & fon gibier^. 

La Nymphe Limpiade, ayant dans fon vivier 
Pefché de beaux poiffons qua$ de toute forte. 

Dans vu vaifleau d’argent foubs fon bras les apporte.' 

Pomone ayant cueilly l’honneur de fon verger. 
Leur faltl: prefent des fruits les plus ; doux à manger.. 
En fin Liphidriade apporte furlatahle 
Des fontaines fans fin d’artifice admirable. . . , q 

Et Ginimcde aufsije celcftc efehanfon. 

Leur donne fur la fin le Nc&ar pqur boiflon. ( 

Pareillement Orphe'eyiouefur lalire. ; 

Et Morne y afsiftoit pour leur donner à rire.’ 

Puis je docte Apollon avecquesles neuf Sœurs , 

Charraoit des afsiftans (pat Pautcillejl^s cœurs, 

Ificon 
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Inconti mwi* ïcTcilin 
L*amourcux'èhtretien î iel>alIec,&: la dance. 

v\ • T» / ^ 'i l d l •? i V a J j i % i 

Puis Hymenee faite allumer les flambeaux, 

c-J-/ - «ftLL 9 *fi *L*IE> A-P. ^ •' V*J . j [■> ?« .* -'Il . - 


Et defpoufftcr 1 Elpo&x par tes Cupidonneauxi 

• r .-iXrtteV*- mairiHp ; f. .uni.r . div r<\> t 

Qui mcmebtl Elpoulee, encor honteule& pâlie. , , 

Honorer cc(ïe" huit là Couche Nuptijlc. P " . 

L * lendemain 1 Efpoux luy ymf fa. re.vn prefent 
U un Carotic dore, tout couvert de clinquant...; ri .^ 

r • j tUQLiinto fuornA i v un iffomioii i n J 

Les rideaux voletant recamez d un ouvrage . 


U U Ull II CllrYll UIIL Ut U 4 IEII IA tUUl kl 

*r> t , A 3 ipv or fcl.rjfiJ h joj - “-“.*1 nu n 

l ire de iix cneyaux tous harnachez de meime* , . 


r* „ .ïufeYsiij/i «aqj; _ ^ 

i-es ornemens cftansu unenchelic extreme: 

P'^psmste^j? k !a 
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Jtffi ffi)i!;i»’y»ïÿr 5 iîiÆft'ii.v-.j:vr-.-iarifi 3 îincr 

mb.rfc richement, & fit voie tout ce jour. 
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Cl H«T a R X A . -Y • • 

apres dune Fon fufcombatrealabariere. , ■ . ^ 

\ c-i^ 1 • 1 • a r • y : * x- . i 2^i J J 


^ x (2(lOuiOU v m > »i Ü)1 iiiO« ÏÇfJ ' » » * i ; m j u f. * -J c 

^ ?â^iîÆSfW.ÊÇ ,ç -f ï* 51 S- , : . : t r : JÜ 


u^0iiU!iJU«j.jt .j » * iyiio mk«Çj .> i k 

an?? ” c p a .“ c v ctiî p s > 
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Le Sacre.lc Lanier, le Gerfaultjle Faucon, ,„ r . 
Combatcnt dedans l’air le Milan M’Heron, 

Et afin qûele^emps fans plajfir ne Ce paîTe, 

Ce grand ^.*qy leur fai 61 voirt^iîtcfortc de chafle, 
Coqfiç^ânt cependant leur* pudiques Amours. 


■ »TÎ“: f '«riur**' : î J'*, j* Yt ;*“ v v . • 

A y A N t continue de rncfrac quelques lours 

antoftâHamptpncoiirt^GrinyvichjVvindclirorc, 


Tantoi .. ro> ^ .îiary -iru 

Et y eu tout ce deÊeau qui V Angleterre honore, 
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Il 


Le P r r n c e defireux de, ri 


v /• 


Prend congé de Ton Pere & de fes favoris. 

r- r l . • -/ : inî-i .-.‘liVUi 
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VMIU L«tlAl fcft Vl.1* i «Il ci 15 1ICUA 

Où l’on atendfdméh'c erfevcYon fenfance. . , v 

Tc&tèsfoïs 1 éltè ïbrt^vcc^cëftc c^pèràncè^-rf aJ ^ . rT 



n Mti?£fCi£ÿ zooi XUfi'Vpfl > ' 5u 

Qu. on vôic en leur laveur peu 4 peu s elievant. ^ „ 

:îcmiîA tr2riM>*> rmrnsmo 


AINSI S* en val afo n gaîfi àr d a vec fa pr oye 


IjiôïOio xi O 

vSï 


Neptune Rôÿ des flôrs.en rfèÏÏaiilii de ipyciy. a ; , 
Glauqtfçjës D.ijeux iWnVs^lcs camus Tncons J . 
SWftlïertt dans ïc ùr s : c O t ! dç ‘ * f œjJW&fi!» §£ > 
Panopée/Thëtis & l’immchfç ÀVnplntrite 

1 . *» « . » . ; x •. r 4\ - • ? r -\ : . « 


Soutient dans leurs cornets te los des grands-Bretons, 
Panopée,Thttis & l'immchïç Àmphïtrité 1 ' . . - A 

Chantent tF'Ë'i izabetm la gloire &' lérperite.; ' 
Et les Dauphins légers, qui font rqysdes poill’ohs,*!* 


J 1 ^ V» vil L/ > ** v Ji«*4 » V f VT 

Des'iîlèVwffraich/r ë&.Vîlîc$'& citez. . 0 , 

Les A mours Voldtifns près 4^< r >xVût' lk’^^ifVé? 1 f J r 1 


Corn 

Et le 


une rhôtfeTroyen' ërtihtéiVant fa ; ràri 1 p‘<fV î£ ~ 
mignard £ephic fa ? 1 o ! r c cfct cê ' fe 4 ,h câs* 1 P n fi V. 

J IAT f * L'ÜJ -JoL'iL ‘JI b«f Ï 9 «-> 


Cornrne Onthic en ceuk dèPlLù chcr'BorcâS. /'' ' ' 
L oÜ s que le v'ent ftü éùïPp^f^îitfqùes aüdtéüÿè 
Quj tçs peuples dé Lèfd‘ef& d k Arh'h'ft^rdach ’ab^cd vc, ; 

Ort ies farrcçueillir eiVgcand folcnUi^é. 1 

xiîoaod ^7r}]‘j{nrfà [ jua uüïqso 35 


35 3 UOJ 


ü9 ttJ 
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Là les plus beaux efptjtsdé rVniyf j .. ff no ar.J 
Defploycnt dpyàjit.èy* |cur4iÇc^e v ejpjqycncc, 

j joi>A 

Et fouhairent^qt^qr/à £ ; m; L r, , vn j 

Les autres biicn^pfjjTiemez J g , - M 

i* j • i ' r : 




- i‘>\ '<003 3Ü 

Mais , eftflpt^ jAaojft&j grPpdfm^HftVW 5r*»J 

gfi : ïn^T 


TacKant ^p^Sjt^stte^ #4$ lc^e,fipj#R fI , ; ftflfrf sCI 
Selon lcurs^lir^^eurs.vçrtu^ iperiïCd, 2 ■ ,0 

En fin on leur donna afleutee conduire : ,. 
ïufcju’au P a l a T(t K : A ^..Q qqpd^ joyeux cris - fi I 
Ietterent rpbic^r^qpart.d i 1 aftijgtf P*Y>!, . friov vlU 

C H A ,Ç; V N ^h^jl lc,b r a , & ze 1p. fe préparé 


De , ^entecçiqftll peut 5Ç ce, 


•r 


InV 


Parez dî Ü ' 


■Sf cftoflferjçhe-, & leur.v ft kc/leyant . à* 

Iufqu au Ciç},rçfmoignant la joyç.& l'alcgreue , 

de yoir |cur Princc& |eur P*s%> 

•£ «ams »nx 

Tresrichem^t. p*rd, remply de tout pUi.ut.^j •-. ,, /p 

Et de comrno^té.^.a rnofiquc& peinture A 

Dcffioit là dedans {et iraitsdela N»?ure. ; -t* ï'üfr 
B ^ ffisAdh^Çjlapremierç^r.eseaceftljpnrieur^- 
De voir & dVccp^lJjr fon. Prince* Ton Seigneur,.. ; } 
Br delujr prefeqyç dws vnecoupe,ronde 
Du vin de fonf exroi r le meilleur cru. du monde. , 

/ uffi çc ne fut pas fans raifon,que Bacchus .-.r* r 
Y choisit Ton Aurel, cognoiflant Tes vertus. - 

La y|Uc d'OppENHtiM ne fait moins de parade , , 
Rcttenant pour vn foirfes vaiflèauxàlaradé. . i 
Mais principalement ceux là de Fr a n qjt f d a l* 
Firenr;à ; fon honneur l'Accueil presque Æoyal: q 

Rcprcfehtant fort bien au lieu de feu dejoyc, - s 


La conflagtatiokâélï'Wti «‘<1 f ( 

Auec ca^art*ïrie\Wt J iaVlyl(ift'ail(if1ïsSr 
Inventa poll^^.«Wt-eh?z'èàVViai(l^^àV.' , '' IE,ll ' o1 ,3 

Mais à l'l*iif(?qü11'Wrif ! dakt î r ifl r <ià<ft!é , ’>'' - 
En fa Cour d‘-H ïVlrf’S^ i r k ü 5 , 1 qBfdft«lt]kètot<f{? 
De tous les ottiittïnlj (jtÀiri iiAirSWfi^Hèï? 1 -? T“P 
L'id Mlbti! éaî^lillUISfttfJtt'bSlrtlehftîrf 1 M 
Tant le bri^H¥aW-|^J tieWMbMSé WtMÔtiiaéH 1 - q 
De Salues de m 3ïfthll^»4i 1 U,*.va-l.yiA'ÀMJB. ibsT 


Cris & ris dM^ffc^«yd?RMti«fiteî i:1ü ^‘' ob2 
Des fupetbeschêVàto^ÔA^itBUVfeWdnïr' 1 . 1 ' 3 
I.a NcÆiaffif , Kîi^d[jftbh rottd)élfelp^atéàtt' 0 P ,£l[ 
Luy vont tr^lfi^bréHtfeli^fàirËla 


i:Ile odile pantiy ccvtbmpcoeüxjîdtrâitjr, w *-t 
Qf'dWmîlR'p&iïPSIPé! Eipcêi alâJ’PHüiiipliJiii "S'‘ 
ReticnnVtt’«MV»A j tttflj>s%ri>r|>rtt"«i fi W. n “ ■ 
Tout eft boîtff J» gè«WleSftrieftrft/,1H rt(ÉJ»vH»n»»T 
AdmitansfaBèadte'AôffideVtdAfi^^S^’,^ 0 ?^ 3 
Vcu que bien rîWttendk-partnllèî'èi bàSt' îb £ ,,01 ” a 

ToïtîWdtfliF'SrpblE'pàt ^bFdre’&b'obtftê**-'' 3 ,• 
Là ftM^îeftnïeî^î'HétdS teifttfWei' ' ' 1,ov . ,C * 
Les dons & leS'WMis UBn'îDfcWfèîïBWJS,* sb '“ 
Et lespP 1 rS 1 be3 ( lit'él>ldlïi l liôfit ôWjPSÏ’li'B’ài. 1 ’ lU 
Le foir tiWô? !à-9i?à l 6V8fi l fè68t\ldiBffi 'j ' 

Derechefles'biMœ%^cS1ïfiî,èH^»frcâ ho “ 3y 

>fehWir>i^2rtiâro. lisi estl.!//* in a J.fLffi/il JSuliV HJt 


Ou tous les grajVi r s S^tg^eüi's’ Q'ttfè fôrcè'guèrtiërô ‘ 
Coururent à i'éneo ntt t Haéncifi^ ^ 

-. r a • Du 


/ I* 

foutr* Or MUnct* tfouqucek 
Us s aq^rçot/oudain U: main À IftUft qfpée, : cp loup 
Chamaillant tournent, de forte qnVity cufrdttu j 3 
sQé$ byfl çfpi,<*pt>s,'cftoit vn Marmljc&n&b £. i J V ifj*i 
Là lc^ Marquis cI’Anspa.c H &nptçhjicr enJa licr, 
Et le Prinçç, 4,’ i Ai N h a l. 5 t. prompt àiceitexcicicp. i 
SoaNepveu;lc fuivoit , qui çftpitjcüçcwitÆi.'^T; 22 _1 
Pu Comte ycDxy.de.Sla^M>s s &Ll«iUff cofténd/î 
Le Baron de Crrh a n-ge; Aptes ion/vit paroiftre 
Le Comte de M a n seee Dfcqui $’y, fi c bicû cognoiûÉé. 
On. remarqua fort bien en F l e.çï£ e.s &E>irN v aui2p 
Que le rnçftjcr de Mars eftoit tom f fdri foucy^ : 

Le Duc de Vv.i rte^jrerg, vint apres .Magnifique a 
Avec le Corp,tp C ra.f r , eftirae>fils.vnique 
Le Mars &.de.Vcp,us. Le troifiefmeeftendarc .2 ) 
Eftoit dcs.f a l AT.i n s, de qui la forcei&fiiatD • Ir/J *) 1 
Fut alors, eftimee. On remarqua de mcfme> (treize. 
L r g n an ge & de ( D.HONA , pleins d’vh çourage ext 
Sç Hexmstet y ont aufltfaid vcofr 
Tout ce qu vn bras nerveux a,de:forc.e& pouvoir.oO 
Ils coururent vu contre vn, apres l'on les vit batrè 
Trois à trois, cinq a $iuq,& quatre çomrc/quatrc, ’Cl 
A la fin tpusenfemble.Ec celuy qui fie miqiLx, i 
Emporta le laurier & vn don précieux. :ï 1 
Le £ o v R dfapres l'on vit faïrioriiphale entréè 
Dcfiüsla N E f d’ A.RG. o s richement accdutréei i 
Triomphant, tout ainfiquelcbravciLA .so" n** • rr. '/ 
Quand in vint cfi ThelTale avecqties fa Xoifon. r. à 
Le.grand Duc des Devx ponts Pc-lée rcpicfcntÉi 
Dont lafon efprouyaTamitié fi confiante. ••no. » 

0»*’ durant fon jeune aage a recCu ce ft honneur, 

D çftrc Vjce- Electeur * mefrhe Vice Empercur; ; " : -d f - 

Ayant fi bien regycefte grande Province, A 

z jj'.u . 1 , Qu’i 


* J 

Qull en emporte vn fiomdë bori’&'fegè PrincéJ 
Apres cchif <1* AW h à t y aü‘ côfte gstàché tftoir,^ ~ 
Que lepreuxTHEt amoW braVcreprèféntqît:^ 2 L ; 1 
Et iembloit que Ce Pri ncehabrtlé'-dévfa taWtc,* ’V 
Fut vn auitre ALE*EAN0iu;bè porte 
«PcintedefTus Ton ; front lagloiré ^ T 

Et pour fcsennérhis lacriime^ilarer^eur. ^ 1 , 

Les maréchaux de camp, les clairôhSjlcÿrrofripëttcs 
Marchent premièrement en bonofdre àdeùts tcftesj 
->Î! Puis arrive P A LL A s fur fon chariot d’or, 

.Qui afsifta Iafon au gain de fon fhreforl - 
Peux jeunes Dragonneaux detfoy volàns 'lé tireur* - 
Et leurs horriblës'ctis forit quetôus lés admirent ' 
Elle porte.ch fa dextre vné lancé, Si l r éfcti y;* v - ~ 
A fon gauchccbftc.tefmoignanc'fa vertu. 

Celuy qai contrefait ainfi fon petfonnagé, t ;~- 
Eft l’aifnc fils d’AN hAl t \ Prince jeunè.mais fagej * 
Qui promet d'augmenter par fes faits vertueux - 
La gloire qu’ont acquis fon Pcre & fes Ayeux. 

Près d’elle va marchant le doux parlant Mercvre* 
Qui tient fon Caducée en fa main,& conjuré 
Sa guerriere Maiftrerte,& tous les aultres Dieux, 

De demeurer vng temps en ces terreftres lieux. ' 

Pvis le prudent Ch iron (d’ont la fage do&rinè k 
Forma fi bien Iafon dez fon aage enfantine, „ 

Que par fon bon confeil Sc fes ad vis prüdens 
Jl pafta valeureux mainrs dangers evidens) • " 
Vient parôiftre en fon rang avec fa forme cftrangé 
D'homme dcmy-cheval, ayant cefte loiiangc, , } 
Que fa marte & fon livre en fa malt» vont prouvant. 
Comme il eft tour enfemble & valant & gavant.* 

Il eftaufsi monte fur vnc rude roche, 

Monflràc qq'à fes vertus bien peu de mode approche^ 


Apres luy vient lvNON,l’Efpoufc de lupin 


Trainéo 


Traînée dans Ton char tout fabrique' d’or fin, Vv 

Par fes paojjp.orgucilleux.d’onria queucadraïrablê-' 
Eft parée des yeux d’ARG vs Icmiferablc. =• û 
C’il qui la^reprefenteavecques fa grandeur, 1 1 
C’êft le P r i n.c e puifnc B R e r e de l’Elctteor;^ :r 
Si migrion>fî ioly, de quiddial’adreflé : r t V.‘ 

Promei;,qu’il ne fera des moindres en prouéfle; J . ’ 

Et fon bon paturel & verrueufes mœurs o -h!.v >1 i 
Luy feront iîleftrer.roüs Tes Antcceiîèurs. - ^ 5 

Iris, fa,meflage.re>en qui elle Ce fie; > c ■: ~ in:.o > 
Chemineà fon cofté, promettant que la pluyc ’ vi i! ■{) 
Ne (leftournerapas : fon‘Voyagc enirepr.is, r : v Ci 
Puis qqe la inerjjcs vems,& l’air luy font amis. • I 
Aaffi ce fat lunortilaquelle fit largeflh f u I 
Defon Autorité, èqmroe de Ta Richt-fle, !. : Situ * 

Et donna des bons vents à ce brave Iafon, j u.- .1 
Quand il fut conquérir la ColchideToifon. ’ . J 

Ne p T V N e jfuit apres,dont la Majefté brave’ 
Marche deflus la Mer,comme dans vne nave, jl l\ 
Vng pied dans facoquille,& l’autre fur les flots; «.**•*?■,. 
Conduifantd’unemain fesmy-poiffons chcvauf. 

De l’autre fon Trident,avec quoy il arrefte 
A toute heurequ’il veut l’orage & la tempefte. i 
Ce fut aufli par luy, que s’y heureufement ::j 
S on navire cingla fur l’humide clcment. ‘ • 

Glavqv,e,1c Dieu Marin,n’en eft pas loing,qui!porte 
En fa main le Miroir, s d’ont il prévoit de forte, ^ . à. 
Qu’On ne luy peut cacher ric^n des evenemens r.- 
Desconfeils, que les Dieux prennent à robsmomens.’ 
Ce fut luy qui donna à Ialon tacourage 
D’entreprendre hardy ce. renommé voyage. 

Et prédit veritable x avcc quelle façon' 

Il conquecroit heureux la dorée l’oifon. "' : .1 

A pr^s viennent Caftor,Poilüx,Admcté,Ancée, 

â j-y 





DVri façdiaràantin.iqui Teillonna les ch^npx, < ! c l 
Où lafon refema lesSerpentines dents, ' > jr,n fia 
D’où nafquit à l’inftanc vne gendarmerie, ; ! ‘P 
Qui petit aijfsi toft par fa propfce furie, i i;Vr* 
Ayant ainfi dormez ces Taureaux pieds d'airain* \ 
Qui crachèrent le feu.ils les meinent en main, tnoi.fi 
Et devancent lafon, pour maintenir fa gloire, '«•’ '*H 

Commc^lFenrez tefmoins defa belle vi&oire î 
Contre ces voluprez & ces vices mortels, ; - rr i 
Qui les ftrivènt captifs, comme drt crimiriels. • 0\T.? 

Dont l’vn eft Parcffeux,& l'autre eft Hypocrite, 
L’autre Faute de cœur en guerre prend Ja faite* p cu. f I 
L’autre eft parrrop fubjeâ à laTemeritéy n 
L’autre bouffi de fiel eft toujours Irrité, • : • noVÇI 
L’autre eftaut offencé demande la Vengeances ' * • - 
L’autre goulu gloutonàyme l’Intempcrance, '-- r 'P 
L’autre remply d’Orgueil, l’autre Luxurieux, - - ' • 
L’autre trop Inconftant change de lieulx en lieux, •' 
Lwî dangereux Flateurd’autre plein de Folie, ■ 

Et l’Avaricîeux a fa propre manie. • v 

Apres vient le Dr ag o N,melTager dutrefpas 
A tout advanturier^ui ^ranchiffoic le pas A 

D’une Témérité par trop dtmefurcc, *■ lîuft.-î 
Pour aller conquérir cefteToifon dorée. ^ > o f M '<■ 

Il ycilloit puit& jour:& touresfois Iafo.n * 

Le fçeut bien afïopic par vn dormant poifon. < î 
1 1 marche en ce triomphe énormément horrible?,'; 
Ien ant des feux ardens avec vn cry terrible. 

Apres viennent nageans for les paifibles flots 
Le» S i r ëïj £ s, chant an s des Amoureux propos, 

Pour endormir lafon, & au fon de leur lyre*' 

Le faire fubmerger avecques fon nôvire. - - 1 

<' Mais Orp HEE> qui fuit,cog«oiffânt leurs humciAs» 

- D Dou 
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Donne vnconxrepoifon aux rnortcllcs^ouceujs • & 
Par fçs»raimeschanfons,qüi.pcnctrentl'aureiHe 
Et l’Efpric de ïafon,caufànt qu’il ne focnmcille. I 
ieA-PR.ES s’en vient cinglant la Navire d’ A r u o s> 
(Suivie de Dauphins nageansen mcfme flots) •• 1 

Tôutecouverte d’oc d’ouvrage magnifique^ 

Et d’ont l’Arbre fatal d r uine voix prophétique: i v.ir 
Miraculeufement chante l!h«ur &il’haüncur r ‘ i: :> i 
Qui doit accompagner fazxPrincë & fon Seigncift i 
En ,fes iuftes deifeinsién la chofe publique, f r. o ..i i 
En fa race,enfes bicnsj-enfao tjrain domcfliqoei , r> r { 
Au milieu de la Naf.eft pendu ce TÜrclbry i 
Celle richeToyfon^Ioyau do-fin or, : rl 

Qui duqœeox Iafanrfutia cpnqoeflæ'& la poôyè,. uiO 
Les mafts d*ori& d’argent, 1rs voiles foncdc.faytf.i. O 
Et ce brave Argonaute cil ainfi qu’vn Lion 
Ënpoopcavec Peléfc^ le grand Thelamon. - ÿ‘ A 
j ApRïls>vicnt PEt f Às,ce^Traiftrë qu'on alshortey y 
Ce per vers Envieux,qmmamtenaiai dcvoTe'i s J 
Son cœurà bellcs.deut$*le deftin exécrant, -ni hu;2)-/i 
Q uia tant dorihé d’heuflà li&n foii parenc.Diq e J 
ittderéfte PaMas,Iuuon;Chh’aiîiNeptanci^ eî inc Cl 
Glaauqdë*Qrph&,quionciàvw»cé là fortune*; oiv : u\j 
En fin ne pouvanepius- fur^vrefon palhear^'l - û 
Se maudit & tous catxqui eiwicàirfi’iïohneur) }■ 

Qtfeiîqnfai&à-Iafoh. Ainfi celle farifen .'il* :V.w; ap 
Luy fait perdra ié fcns&d’honneur& la vie* .' noV <1 
A fre s luylvonpfautans les fdpetbeschevaui» > 3 
Qgon metne poqr monter ces trois-’bravës Hëros* >0 
Qui foufticnnent châicUn d'vn afieuré coutage: ; ‘et 

i. Que iamàis Cavaliervs’ilnfcft vaillant &fagej T 
^l’oferoit entreprend retaik vàiftCreparefEbâji T. i ’snnT 
Teihasslacd periilein^cotnrrifc I -A s o Na-faidl;: - 
i. Qu’on ne peut nullement fc vendiquer dcgioire, 

C a 


■ ■ ( Ç.D 

Si l’arapur iar^nos ccturetfe premier la vifroirtî ' - i*. 

3. Que fe vaincre foyrocfme eft la grande vertu» ' 

Et le plus grand laurier, que iamais on aie eu: . 

4: Que lors qu’ô s’eft vaincu foymefme, on peurpatoî- 
Touliours vi£fcoTieux,'& ion honneur accroiftre (fktc 
Es lieux plus (dangereux fans crainte d*Atropos; v ’ > 
y. Que lestiche Threforpqu’il conquit en Colchos» 
Excellefiirtoutautceen valeur. & mérité: 4 ' 

6 . Que-U capacité A’vn aikre eft , trop:petite'. ?r • 

Pour ofer, comme luy, piiblier fa valeur, 'Un vÀ f}: 3 . 

Et qu’il merite:fcûlrd:e. pafiàdet ion coeur: •.■.01:2 \ . ■ 

7. Qu’en fi- balle en«re^rife i & fùücez. fdvorablc,* • * 

Paléc&Thelamond’vncourageadtnirable uo'> 
Ont afllfté 4 a; s o N ] ,pius:qu’avicun de tous ceux / 

Qui fe.fônt -bazardez en ces lieux périlleux» • ’ ( 

■ çttiJ. nv «.p rucuoîc » A- ~v&nis 1 ’H 

A P R E S ce beauTrioraphé & entrée pompeufe î - 
Vient* le Marquis d> Ans rlÂc rc,<iont la gloriefemeüfe 
Le fai&rcprdentexà boa «droit je Dieu Mars 
S’ eftant montre vaillarit-parmy tant de hazards; t,- , ?. 

Le premierde Ton train eft lecobufte Hercvle».' ) 
Dont le cçenr ambureuxippurion Omphalebrüfl€> 

Qui vient rendre^ lafond’honneurqoï luy cil deu; 

‘ De i'^rcririfurpnfie emglûite-ôi en vertu., o?» n r' r : l 

Les Cavaliers du Ma rs viennent apres eniartnes, , 

Qui montrent fatas dater qu’ils font: vaillant; gbndar-f ; 
Prefenraus'rlcaTicC'Vioe aüx Dames dclaCoarid(mçs, 

Et s^udTcaut.auoconjbat pour gaig ner/ leur Ampu ï; 
Dojiti’vW eftle.MAa qv 1 Sj i .Pnn'«oplein;idc4ouang<?* 
L’autre.vn Contre deSplms^dr^ixtce dciGrébang^) 
Touç dignesd'cftreaylHlei^s-plus rares be&ûtetfC . 1 
Tant iis fdniïaccamplis de baHe’s qnaHcezo 1.0 . jio '4 
Peu apresde Dieu M AR&,qui de prjes lei talonn'e,; 
Jdtenigt ÜefiTus ion ch*f atms* de Bellonne> * * 
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Eft traîné âçs coorûersjqüi nerefpircnt rien , J 

Qu’à fervir aux combats ce grand Dieir Thracien» 

Il vient paroiftreicy pour augmenter la gloire, j 

Que mcritela(pn pour fa belle vi&oirc, , 

Soutenant: i . Que l'Amour aide feul aux guerriers; 

2 . Et que fans Loyauté fleftrîilcnt fes lauriers. 

- La chafte Penelope avecqucs fon ouvrage ) 

Qu’on desfaifoit la nuit, vient aufli faire hommage j 
A celle grand’ PrincelTe, 8c concéder l'honneur 
A fa chaftc beauté , fa grâce & fa douceur. 

Les Mvs'Es vontapres , qui ont quitté Parnallè* :.± 
Le faint mont d’Helicon,& le cheval Pegafc, } 
Pour venir habiter deflus lé mont Sacre', T 

Où céiîege Royal, qui leur cftplus ag^éj * . V 

Affinée mieux chanter la louange immortelle, 

D’ont on doit honuorer leur Princcffe Ci belle, . 
L’ayant choilîe au lieu de leur do&ePhœbus, .. 

Comme ayant pl us que luy de grâce & de vertus. ( . •. 

Apres des Cavaliers de Ven vs apparoifïertt. 

Qui voyans lesbeautez des Dames, recognoilïent^':; 
Que la feule Angleterre a mérité le prix • 

Sur toutes Nations, qui font foubz ce poarprix,.o! r i 
A caufe des beautez 8c grâces de fes Dames, v , ^ . 
Qui font naiftre en leurs coeurs rat dfamoureufesflar 
L’vpg de fes Cayaliets 8c le plus eftimé, , (mes. 
Eft le Prince d’AN h alt, qui doit cftre nomme 
Adonis en amour, & en guerre vng Perféc, 
Làoùiladefia tant de gloire amalfée. J 

Ses aultres compagnons font ainfi comme luy 
Prompts à l’vn & à l’autre, & monftrent ce jourd’huy, 
QuelesRHiNGRAVES:font des Cavaliers d’efli.te» 

Et que les Fjleckestein n'ont, pas moins démérité» 
Ven vs;arriueap.res fur fon char argentin. » 

Aies pieds eftafôs ce petit Dieu mutin, r>y i 

ti C 
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Qui portetàfoncofté vnearquos plein de flefchea. 

Ht fa lôereèn fa main vncœur plainte flamefches: 
Auquel foofils.cruel fcmble butter féstfàits, , . i; 

Sans fe monftrcr efmeu de fes trilles regréts* r- ■£* 
Au derrier d’elle font affiles lestrois GRACEd* ^- 
Tachant de perluader àTArabur, que les traces- . ; .£ 
Que luy marque l’honaur, fondes plus beaux fenders 
Quübfe deuroic choifir pour planter fes: lauriers. T «' ) 
Or Venus defeendant du chariot, s'adrefie v.-/, A. 
Avec fa pomme d’or vers' la belle Princelïei>j'. L> j. A 
Luydlfaudqu’Elle lculeavoit mieux mérité’. . z?-J v. 
Ce glorieux prefent qu’audune aultre beauté. 1 . •> J 
Et luy ayant donné, foudaih elle s’avance i t 1 
Vers les DanVes d’honeur , leur donnant cognoiflaûco 
Du poil voir 1 , que Ton fils &cllb ont fuir, les coeuris, 

Qu’é fin elle apperçoic q leurs beaux yèux vainqueur* 
Ont emblé'del'âmour les dards & les lagettesy: .1 

Defquéljes il foùloic les rendre fies fubi eéfccs, . i . ) 

Et qnelie acomipendéàtous Tes Cavalieds 
Defe^ècoü^fiTer àtous Adventuriers, . • . • :o- 
Armez de leurs' favtjurs:i. Que la Beauté futpalîcï •• 
La Rîcheifdjen honneur, en uieritc &engracc: 

Qu yn bel œil & la grâce avec la loyauté Â 

D^s Dames'd’ArigletcrrCjontiûules'meritét ; 1 h'O 

D’émporteP ie lâûrierile prix & la couronne,’ v : 

Sur routcsles bcautez que le ciel environne.: . 1 Ad - 
Apres ion chariot marchent fuperberaenc » 
Leurs beaux chevaux parez d’vn'tresrichebmeiïienri 

ï\i*-£-VW. ff ! U:: 

LE DVC dt Vv i rte M-Bmo fai rà près fort Entrée 
'■DVrtb'aùltreiÛvention'richément accoutrée. l^nP/ 
C^Tloit An iovVs*f deS'Vieuxr-Stiôves le Roy,* v”' 

Le Fide]eCONRAD>&,LvroL d fansEffroy, / 

Eri/^frjpe IcPicu^rbùsqjijWcsOucs & Frères,* 
i) < S’eu 


. . •;**' . 

S'en viennent triomphans, côme foudres dé guêtres. 

Apres marche le Rh in, le Qànubé,&le Doux, 
EtleNtCRE, qui font les fideles Efpoux V - 
De la Voguefe,Abiiobc, HerCinie & Confiance, r 
Qui s’en vienne* fuivis du Dieu pAN,qui s’avance * 
Monté deflus vu bouc, menans quelques pafteurs. 
Avec le mont'Parnalîcafliegé des Neuf Sœurs, J 
Sur lequel prefidoit Diane,&les trois Grâces, 

Et le do&é Apollon, qui concemploit leurs faces: 
* 5 ouftenans: i.Que là Gloire àcquife en'lcur maifon, 
Pouvoit bien féconder celle là de Iason: ■ ' . r _ - 
• 2. QuVn Irittepide cœur la fortune gourmande, * 
Etfe trouve toufiours ou la Vertu cammande: 

3 ‘ Que là feule Vertu prend fon loyer de foy, » 

Ne la màndiant pas de Prince ny de Roy: 

4. Que l’a Sincérité diffipc les nuages * / - 1 

s De 1 ' envie, qÛiTert à la vertu dombragés: "1 

5. Que les yeux amoureux penerrént toutes chofes^ 

6. Que des Damé$ l’honneur rend les gloires euclofcs 
Dedaus la confciénce, & ne fe fafche pas 

Des bruirs que faii 5 Vcooriri|e vulgaire icy basï ^ ■* 

7. Que là Sympathie cft le lien ’&'la chaitte',’ 1 ' . ' 
Avec lequel Àmôor fes : brdvés cœurs enchaîne. - • 

Ce qufi fut tresbien fait tachanrà qui mieux mieux 
Des Dames conréhtér 8c l’efprit & les yeux. 

L e foir On faiéVdés feux d’vn effrange artifice, : 
Qui vonr'jufqûes au joiét du celcfte edifiJe, 

Pour dire,aux immortels le plaiiîr Séfoulas, r : ^ * 
Que les Piinccs Germains reçoivent icy bas. * 

^ LELENDE -M A I N parùfl: pù'céft:é belle plaine 
LepuiiTarit Dieu BACCiivSj de qui le char téuàînéil 
Par deux fiers ft*opards. Puis S r l4 n ê monté ’ - 3 4 

Sur foüàfhe Criard le fui voit, efcèrté 3 ' ' 

Des Bac-chantéSi dont l’œil forcené fait paroilVrO - * 

Qu’d 


Qu'elles ont pris par trop desliqueursde leur maiftre. 

yn Satyre y eftoit puor y punir l'orgueil 
DupauvreMARSi as > qui forgea Ton cercueil» : I 

En voulant exalter fon chalumeau ruftique . 

Sur le luth d’Apollon & fa dode Mufique. v 

Car ilfutcfcorché. Et M ydas rigUorai\t; . 

, Euft des aureillcs d’afne,enlefavorifant, 

Audi la Renoj^mee y marchoit la première, P 
Qui alioit racontant celle piaffante Hiftoirc, . . ; ; •; 

Mvsee, Orphée, Eumolpe, y font comme parrains» 
Qui de fes beaux exploits feront les eferivains: 
Mercvre que l'on tient pour le Dieu d'elçquençs* 
Eftoit fuivid'HÊRCVLE a?ec fa force immenfe. 

Apoelon y portoit les Grâces en fa roain^ .• 
Et les M v s e s aufsi fe trouvent en fon train. 

Ce qui vcucenfeigneriQge les bravés courages 
Portent amant de faveur aux prudens fie aux fages, < 
Qu’aux expérimentez aux périlleux . combat sy 
Et que la V t rt v feule eft franche dutrefpas. 

Les trois autres fuy vas font Pomon E,Hymeneç» 
\ Et le mois I v N i v s, le plus beau de l’année. 

Zcphyrc avec fa Flore, 8c le Dieu Vertumnus, 

• S’y trouvèrent aufsiicomïpe enfans de Bacchus. 

Le Prince C asimire eftoit la Renommee» 

, Qui le losde I A s o n futla terre a femée. r 

Et le brave Apollon, Roy desNcuf dofites Sœurs, 
Edoitfon frere 1 e a n. Prince plein de valeurs. 

j Le bon Bacchus eftoit le Comte de L i g n a g e, 

Et celuy de N a s sia vv Mercure au doux langage, 

•Pour Iunius c’eftoitceluy de L e vv e n ST-te î n, * 

Et Hymenée eftoit celuy de R apolstein. 

Le Baron de D ,o n a v v eftoit Flore.Et Vçrtomne ; 
Eftoit ceGviNTERO T,l’yri des fils de Bellonne.. 

; 'Peb i i ts eftoit Silène, O b e ,r T a y $ jZ.ephÿtus. 

>v«V. ; 1 ” ... Qüi 


Qui monftrerent ee coup l’efFéâ JeleutsWfîls^ * 
Souftenans: r.Que qui crôitjqùe l’Amour ïè^Uinî® ' 
Ne foit fur toute chofeeri^Y&èncftimc, 

Mérité de pcftter la honte r dé Mydas:’ " ri - -l nr>- .4» 
2r» Que qui croit y avoir de plus éignfcîcybjïisp^ - ,uG -^ 
Quc-le vtay.r&ànimefct defc Arbres, là Iuièicb” l 

Luy doit faire fcnrir la peine & le fupplrce ! 1 Vi> ^ 

Du pauvre Marliàs: j. Que le régi éplaiiîr ‘ 3 * 11 A 
Sied bien auxCavaliers,& qu’on le doit chbflîfiP 2 
Et que la joye n’eft parfaite & accomplie, 0 ' 1 33rn -'A 

Si Bacchus &-Hymcn ne foiu en^mpagn iëf 7 nv £p 
P b v-demotncns apres furent iôfrefcdufttèp 
Qu’on vit venir uu camp quarte 1 T bto n s brufe^ 
L’vne eftoit Ben n 1 e h A vsb , à qui Paiirhafîlde *' 
Avoit prefté&rçobe, & fa grâce rrït-riée’ 1 uVÇ> 

D'adrelTe ôPHe vertu, de fotce&ï debeadté, uv s^lwÀÏ 
Et marchoitcornme Roynes aÿafir à' ifen coffe?' Tlu ^ «V 
Trois Damésde^ranificœur/es'ché^es favoiitesi 74 
Cerconej Bremufa& Alcjbe 3 aggueritesr yP 

Menaus cour toi fcmenr chacune vn Cavalier/' Liu 
Qu'elles onteftimé lé plus brave guerrier; 1 ° ’iiP 
' Comme. Périmons g ie généreux Melippe-, ^ à “ > ' ± 

Le vaillant MolliorivAc le brave Elafippe: 1 m-nuefî 

AlTeurez:.toutesfoïsid’avoir : lCur iibeTfc, a J 
S’ils confeflèntpar tout, qu’vn Amour arreftd ; 

Dedans deux nobles coeurs, apres Dieu fc peut dire’ n - 

Elire le.plus grand bien qu-'vn belefprit délire. 

Et c eft Loccaûon , qu’ils onrtous entrepris ’ s ^ 
D emporter à la Jide& l’honneur & le prix, 
Souftenanf/couraigeux contre tous avec elles: !i ° kP 
Qu® Dieu Ac-Ia Nature ont doiic' les Femelles^ ‘ ^ 

EXe bien plus d’ornemens de beauté & d ai traits, ' P 
Que les aulcres hiimains: 1 . Quelle* fôrifc les fôbïeéïi 4 
D’où dérivent les biens tant du corps que de 1 amci * 


r\> 


3. Que Ton ne peut oftcrceft honneur à 1 * femme, :? 
Que ans elle la vie , &c l’heur, & le repos : 

Ne peuvent fubfifter uÿ rpcevoir de los: 

4. Que la Dextérité, la Vertu, & TAdrcflc, 

Coule au cœur d’yp chacun des yeux de fa raaiftreflc:.v 
y. Qu’en fin elles ©nt eu de tout tempsee pouvoir 
D'avoir authoritc fur çe qui fe peut voir. JL 

A p R e s v hat B a 1 A z e t h , ceft A m urach fi bra ve. 

Ce Selfmm qui rendit la Grèce fon cfclave, 

Acmet & Muftapha,faifanc paroiftre au camp î 

>Qu vn vaillant cœur fe peut cacher fottbs le turban. 

L’vneftoitlc DuelEAN.cebraveÇAsiMlKE, < 

Qiji a ia des vertus que tout le monde admise; O 
Puis le Prince d' A n h a i, t , qui fera voir vn jour * 

Qu’il eft propre à 4 guerre aulü bien qu’à l’amour. 
L’aulrre vn Gqrcde Solm>.Lc fuivant vn Rhingràve, 

Vn Comte d’ifembetg, #; Grchange le brave. 

Pvis^vint FbRTVN a tvs, ce brave Cavalier, c f ! 

Qui en heur furpafla Renault & Ifolier 
Roland &Ferragu. G’eftoic ccRibavpierre, cnot& 
Qui s’eft Faid renommer par fa dextre guerrière. 1 , 0 j 
Plufieurs aultres encor, donc le train orgueilleux . O 
Pourroit trop ennuyer les efpcits curieux. • i; .■ 

L e jour fuivanr l'on vit entrer en lacarriere. t- CT’. A 
Des Cavaliers boufis,qui donnèrent matière ;mod ?? JC’ 1 
De rire aux affiftansjau combat invitei ■ ' *>Cl 

Sur des petits chevaqx crorefquemenc: montez. ’flrï 

Le Cuveau e(L leur cafque, & le Foin leur cuirafic, ■ 3 ci 
Fagotez tout ai nfi qtfvne large bcfaiïc. . Ci 

Qui culbutez en bas de leurs petits chevaux, •• od • 

On cuftdit que c’eftoiç des venimeux crapaux. . : 
Qveeqve autre jour apres les Princes vôt en lice, \ 
Monftrant aux fpedàteurs vn louable exercice, v 
Ponr animer nos cœurs d’aller exterminer ^ ,1- * J t o CI :] 
< ’• ' L*en 
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L’ennemy des Chreftiens. Vous leur voyez donnée 
De la lance dans l'œil de ceftc tefte peinte. 

Que l’on plante pour bute à leur gaillarde atteinte. 
Auprès de la barrière, & s’en vont glorieux 
Monftrer aux afîiftans leur bras victorieux. 

Puis retirant les dards cachez dçftbubs leur cuifle. 
En perfent vn autre Turc perché près de la lice. 

la ce Turc confilé , l’on prend le coutelas. 
Donnant vne cftocade à l’autre mife à bas. 

Ce qu’eftant achevé, l’on prend vne aultre lance : > 
Ferrée pat le bout, pour courre à toute outrance. 
Contre le corps ou l’œil de ce pauvre facquin. 

Qui fut de leurs esbats & des combats la fin. 

Finissez donc auffi vous Mufes fi mignardes. 
Qu’on ne vous preigne pas pour des pies languardes. 
Concluant par les veux,que le peuple avec vous 
Fait d’vne amc de vote àTEfpoufc & l’Efpoux: 

Que vous puiftïez toufiours , ô Prince débonnaire, 
Oultre le temps qui eft aux humains ordinaire. 

Vivre avec vbftre Efpoufe: & que de Vos Amours 
Onpuiflevoirdes fruits, qui finirent leurs jours 
Chargez d’heur & de gloire alors que la Machine 
Du monde veillera fa prochaine ruine: 

Que comme vous avez fuccé la Pieté 
Avecques la mamelle, & que Voftre bonté 
A efté cultivée au temps de Voftre enfance;, 

Qu’ainfi durant les jours de Voftre adolefcence. 

Vous foyez renommé de mille aultres Vertus, 

Et rendiez foubs vos pieds l.es vices abb,atus: 

Que le bonheur d’ Auguftc, & le los d’Alexandre, 
La valeur de Ce(àr,faccnt vn jour entendre. 

Qu’ils ont lougé chez vous: Et que l’iniquité, < 
La fraude, la malice, & Torde volupté. 


*8 

Preigii^jcjjoarri«diU€UV5:&cîuclajaloûiîer; 

Monftre lojog de chez .vous fa rageai fa furicc J 
^Q&vnedouce concorde & l’amour mutuel ? <- 

Ayc de vojLe maifoji le foiag perpétuel: 

En fin que vous puiisicz fur venant la vieillglfe 
Voir raiejmi.r vos cœurs eu la verte jeunefle 
De vos beaux reieîtôjis: Et que durant vos ans f; X 
La paix puiflfe fleurir chez> vous & vos Enfans: 

Mais fi on l’intérrompt 3 que roufiours la viâoire T 
Soit de voftre codé, & vousdonne la gloire: 

Affin que voftrelos Toit l'argument des vers 

Des Pocces plus £ameux de tout çeft Vaivers. - , •> 
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TRES-RARES 

MAGNIFICENCES» 

TRIOMPHES, ET 

CEREMONIES, DE 

fort belles nouuelles 
inuentions, 

FAIGTES EN ANGLETERRE, 
pour la Soiemnité du Mariage 

De Monfeigneur le Prince 

F RI D ERIC V 

COMTE' PALATIN 

' DV RHIN, ELECTEVR DV 
S. Empire, Duc de Bavierc,&c. 

k Et de Madame 

ELIZABETH, 

* FILLE V N I Q.V E 

ET PRINCESSE D’ANGLE- 
t ê R R £ j Ele&rice Palatine du 
Rhin,&c. Son Efpoufe. 


A LYO 2\£, 

PAR IA Q_V ES MALLET. 
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VOEV DÉ TOVTE L’ASSEM- 

BLEE, S V R l'HEVREVSE A R- 

rivée,&:pour laProfperité de la 
Sereniflime PrincefTe de la 
Grand’ Bretaigne , 

Eledrice Pa- • 

* - y** 

latine. ^ T 

* : r- « \ j ‘ J j, • * * j| 
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T 'Heur: Le Royal Amour: Le Deflin: La Sagejfe: 

1 i D’Auguftey de Fridric, du Ciel, du puiffant Dieu , 
Conduife, aille attifant, guide, garde en tout lieu, 

. _ 7^ maifon. Ton fainftfeu. Tes dejfeins. Ta Ieunejfe. 

L'Efprit: La Chafleté: Le "Bon-heur: V ^Abondance, 
De P allas, de Daphné, de Rhée, delunon, . ' 

Efclaire, aille augmentant, fuiue, empltffe kfoifon. 

Ta belle ame. Tonlos. Ton lift. Ta demeurance. 

I-a fleur: Le doux Zéphyr: Le fuit: Lafoide çlace, 

Puijfe orner, rafraifchir, contenter, efpargner. 

Au Printemps, enEfté, tn Automne, en Hyuer, 

Ton chef. Ton tendre corps. Ta faim. Ta belle face. 

:W ~ ‘ ^ .7” ~ 

En fomme,lc clair feu: * L air: L eau: La terre ameene. 
Par fa chaleur, fon vent, fa liqueur, fa moiffon. 

Renforce , porte loin , arroufe, face bon. 

Ton Tfaturel. Tonlos. Ta beauté. Ton domaine. 
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M A DAME 

lelectrice. 

V*.jy 2 - T •• ; ’.-V J 

L £ P A L A T I N A T VpQ 

Plusdepompc,& plus d’allegrcfic, fi.fi 
' Quelle n a failli à recevoir- 
V o s T R e Serenifsime Aitïsse. 

yLfoii elle garde ce devoir, 

, J Èt tache encor de concevoir r 

r De plus grande Magnificence, 

'Pour l'enfanter, quand le Dèjlin . >v . - y* 

jFcra quvn Petit Palatin 

Prendra deVovs t> Kvxfa naijfance. -, - 
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I A c jl permis au & laques Mallet d’imprimer le pré- 
sent lime, avec deffenfes a tous autres en tel cas rectifies, 
P fi cl a Lyon Je dernier Oclobic 161 3. 

• SEVE, Lieutenant General. ' 
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VERITABLE RECVEIB 


DES TRIOMPHES ET CERE- 


5 MQ'NIES 1 FAITES EN ANGLETERRE A? 

ol niufoiij laSolemnitc du- oidi>Q& 

c :nta en n 3 jp i Mariage jij w jioliia 
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FREDERIC V. COMTE PALÂTIN 
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01.0 J ".PT. RHIN, , ELECTEVR DV S^WSfii,lioâ 
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L i n Et de Madame ^ . 

-••i3o oh 23<v.iï in ?.' j /.m j • • ,.j.3 ■_ . jiobaonv 

ELIZABETH, FILLE VNIQVE ET 

- :;rOy ^npRTrî&ËSstf' D*AnG LÉTERRE , . btL o'jï 

l^p.ôngfiqmBp oîSoh j ob ô&oq 

.çiuoJC'&’Xji zuc 3ir-uxi ol^iaiûoo ubsnnob 
.osaaino û» iifcàlzsïàfl 



/e. : ' ' 0.?3I»f^LJTI7«3ïïïi«IB'«2^ 

Ce fut apres vneefpeflcnye'e de triftcfic(àcaufe de 
la more du Prince de GALLES,fon frere ) que l'on vit 
quelques rayons de joyepour celle folem,nité. Aoflt 
vous ne verrez qu’vn cfchantillon de ce qui fc pou- 
voir faire de magnificence,!! la playe n'euft encor fai- 
gricc tout fjraifchemcnt, 

P î D 3 


«’I II 


Ieudy gras 

l’onzidmc de Fcburier de l’an M.Dcxm.à Faire de* 
feux d’artifice fui la f hamife à Lmidre$$cVam le Pa- 
lais Royal; ou toute la Cour cftoit placée, chacun fe- 
lorr fon rang, polir en feccVtoirle pldfit J 'à ’d'S 
Pre^jjerïmeb x fc ftçjvne falueid’ÿiifcqtîantité de 
doubles Canons !&baultrc4 Pièces a . dont le bruit fur- 
pafiToit celuy du tonnegr&iqu&ûd il cfclattc.En roefme 
inftant l*on vit monter vne fufée fi hault enl'air,que 
les yeux des fpt^af$uisla pérdireitt^e* veüe. 

, ï f A%?!‘^ lie î! cfmç 

forte , toutesfois differentes en ce point, que voulant 



combat d’cftoillcs feintes çont zç les véritables : les 
vnes defquelles cftoîent fai&esde 36. livres de pou- 
3r ^ 1 e s-à i/c x a el Et cè petidfttit^Sofil&èÜ cfe 

fpc<Stecle*J J ^^«î4Qil litMuâqQe^? IWlÆÇne com- 
poféede C o ule u urines & ieq«&- 3 d e Campagne, qui 
donna du contentement aux fpe&ateurs. 

Inc, o n T i n EN T. apres fc vit vn eftrangej^îiiîçcie 


qüift aHkTSY6,efiU'prefehce 4 Ÿne Publie de feu, qi*. 

clarifc* 


cheval flambant lie patoiftre, qu’il cefloit vittorieux. 

Apres on ouytvn bruit de CahônadeSjqui rem- 
plift quafi tout Paic^’vnviroiiïdc fumée & de feu-Souv 

rtairi 
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dain l’on vjç foçtir du creux d’vne monçagpe* ba.Ôie 
fur le fleuve, vn$ luifante eftoilp,fuivie d'vne multitu- 
de jttefafées ,qui danfoyenc en l’air au Ton delaMufi- 
que des enfansdu Chœur de la DceflTe des guerres. 

? •. Ho^s de çe (te monragoe forfit vn aultrc artifice 
d’yn Cerf de feu, qui couroit fur 1, eau, comme s’il euft 
cfté prefle dcplufieurschafieurs. Peu apres forti rené 
4l»mefipe lieu vue meute de Chiens couraps , de la 
ajefme matière ,pourfuiyans ce Cerf, çà k. là faifans 
plufieurs tours & fauts en l'air, comme fi s’eufteftéetf 
la campagne. Ce qui demqnftra,jufqu’ou,ce peur e- 
ftendré l’cfprit de l’homme à Contrefaire, la future 
avec vue matière fi effrange* • r 21 j , ■ > r;T » 

V A I R devenu feraip , l'on vit cingler (comme fi ' 
çefoften plaine.mer) quelquesNavires Gallores, 
chargées de forçats & de^pldats , qui.reprefe.nroicnt 
vne flotte Chreftienne , qui venoït donner le gaft fpr 

la frontière des Turcs.Laquclle fut dçfcou verte par la 
garnifon de deux Forterefiês, munies pour repoufièr 
Jes.incùrfiops des ennemis. Lefquelles ayant envoyé 
vu advertifiçmertt d’vne volée 4ç;Fauçon»eai\x,qu'il$ 
fetenoient fur leur dcfFencc , leur fut refpondu de 
l’aultre part d’vne façon plus furieofe, en les attaquant • 

& combattant valcureufcmenr , de forte qu’on cuit 
dit, que l'aau, le feu , & l’efpée djfputoicnt pour avoir 
la plus grand part de l’honneur. Echo donmjic la vi- 
ctoire au Canon, qui faifoit plus de bruit. Mais les lu- 
ges donnèrent la palme à l’efpéedcs Çhreltieos, qui 
allcrent faccagerlcs Chafteaux jufqu’au fondement, 
avec l’aide du feu , qui réduit les htfbitaos à wlle ne- 
ceffité, qu'ilsforenc contrains d'aller çercher ailleurs 

refuge arlcur vie. 

L Êyetidcedy donna loifirau Samraedy de fe pré- 
parer; polutf do»net d’avantage c|e pafletem ps aoxP.ri rj 

r.l:q * ccs. 
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cès.Gartntre deox & trois de jour, l'on vit arriver v- 
ne Caravelle Vénitienne , qui orgueilleùfement cin- 
gloità baniefe dcfployée à laveüe dedixfcpt Galleres 
Turcqûes efehouées proche de Lambeth. Qj$i la vo- 
yante ruent fur elle, comme vne meute de chiens 
apres vne biche timide. Et apres vne longue dcffencfc 
fut en fin acrochce , prife, & emmenée aupottd’vn 
Fott,qtrireprefentoit eduy d’Alger, muny de «.gran- 
des pièces de Canons , qui eftoit bafty du collé de 
Lambeth, à la façon qu'on le voit en Torquie, 

Si t o st que les Galleres eurent pris le vaiHèau 
Vénitien, &: qu’ils l'eurent délivré à TAdmital des 
Turcs ,ils jettérent leur veüe fur vne Galeaflc, qu'on 
recogncuft eftre Efpagnole.Laquelle apres avoir ren- 
du le combat aflez courageofement, fut en fin prife,& 
menée avec vn bruit triumphant à l'Admrral Turc- 
quois» 

S o v d A i H apres l’on ôuyt vn tonnerre de Cano* 
nades ; pour avoir defeouvert vne flotte Angloifc de 
quinze voiles , des pinafles de fa Majefté. Lefquelles 
à leur arrivée (comme on a accouftumc aux incurflôs) 
mirent le feu dans vne rour,quc les Turcs avoient ba- 
fty non l oin g de leur fort. Ce qui av oit donné l’alar- 
me au chafteau d’Alger. Ce pendant les flottes enne- 
mies s’aprocherent,& fe fit vne efcarmouche, comme 
l'oneuft combaru pour fa patrie. En fin la Galeafle 
( ayant du pire ) fonne la retraite en fon fort , qui de- 
feharge fon Artillerie contre les navires Angloffes. 
Lefquelles leur refpondirent avec leurs doubles Ca- 
nons, de forte qu'on euft dit que la terre trembloit. Le 
combat dura furieufement quelque temps , fans fça- 
voir de quel coflé panchoit la victoire. En fin les Ga- 
leafles ne pouvant fubfifter demy brifces.fe rendirent 
à l’Admirat Anglois, qui àla chaude attaqua le fort, le 
V , ‘ prit* 
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prit,& le faceagea.Puis ayant deli vrez lés prisonniers» 
Efpagnüls & Vénitiens, emmena l’Admiral Turc& 
plulieurs Bafehas en T riomphe,, popr les pxefenter au 
Roy & à Ton Gendre. 

, .Apres on dtfehargea pin fleurs Mortiers & autres 
Pièces de Campagne en ligne de victoire. 

Î.E D I M A NC H E, qui fut choifipourla So~ 
lemnite du Royal mariage,l'on vit forcir l’EiECT'kvR 
Palatin hors du Palais des Banquets, vellu de fa- 
tin blac,enriçhy d’or & do>pc ries, fuy vi des Seigneurs 
de fa Cour, tous braves Courtifan.s, tant Allcraans 
qu’Anglois & EfeofTois , trps-rkhement habillez à 
lenuy Ivn de l’autre/ , . i 

APRES vintlaPiUNCEssE Eli z abêtir ha.*- 
-billéecij vierge, d’une robe de fatih blant, enrichie de 
broderie fort riche, menée par le Prince Char* 
.les, fon frere, & lcComce dc= NoRTAMP.TON,fcn 
-chef environne d’une Couronne Impériale de fki.or» 
enrichie^de perles & de Diamatis. Les aiderons de fes 
,manches eftoyent entourez de toutes forces de pierres 
precicufcS'd’ineftimabJe valeur, qui esblouyfloyeiK 
les yeux des tegardans. Les pans de fa robe eftoyent 
portes par quatorze Comtellcs &. grandes Damesîvo- 
ftues aufsi de fatin blanc, & parées de plufieurs riches 
loyaux. . ; ft 

Apres fuivoit vnè trouppe de filles de Seigneur & 
Barons,ordonnécs pour le ferviçç de U Piinccfïe,qui 
reû.cmbloyent ides Eftoil.es à. i’en tour de la Sœur du 

£pkil.. , - h è 

Puis l’on vit vnç autre compagnie de Courtifans'; : 
fils de Comtes, Chevaliers, & grands $eigneurs, tous 
richcmet habillez, fui vis de quatre Heraultsd’Armes, 
aveq leurs çafaquesArmoricées & leuis malles d’or. : 
Puis vindient les Seigneurs du privé Cohfcîl.ac- 
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compagnes de quatre Evefqucs avec leurs habits Ec- 
clcfiafttques, fuyvis dequatres Scrgens du grand E- 
ftar,porrans des grolïès mafles d'atgent. 

Puis vint le Comte d’ARQNDELLE avccl'Efpée 
Royale» qui marchoiMU devant de Sa M a i e s t e, 
habillée de ducil. portant fur Ton chapeau vne Aigret- 
d’un Diamant d’ineftimablc valeur. 

Non loing de luy marchoit la R o y N s, veftue de 
fatin blanc,tnrichie de broderie & de Diamants, fuy- 
vie de plufiftirs Gomtefles & femmes de Barons & 
de Chevaliers, qui s'eftoyent parées à l’enuy l’vne de 
4aurrc,pour la folcmnifcé de ce riiariage. Lequel célé- 
bré devant l’aflcmblée fufdite, l*on reiouina en la 
maifon de Plailance avec toute aiegrelïc. 

MADAME La Pr incesse Elisabeth ayant 
change de qualité en l’Eghfe,nc fut plus conduite par 
des ieuncs iouvenceaux comme aupai avant ains par 
le Duc deLennox & le Comte deNottingant, quia- 
voyent défia fuby le ioug des lôix de mariagc,& mar- 
chcrcnc devant PEfpoux. Lequel àfon retour de la 
Chappclle,fut devancé de fix trompettes Allemades, 
tous habilles de velour cramoifi , thamarré de clin- 
quant d’or, qui avec leur trompettes d’argent fonne* 
rent mille fanfares, en figne de reiouylfance. Qui fut 
fuyvie d’une acclamation du peuple, criants par plu- 
ficurs foisjDiEv livr donne Ioye. 

Le reste du iour & delà nuit fe pafla en dances, 
mafques,& ballets. Entre autres Milord Hays fit voir 
fa gaillardife & gemillelTe d’cfpric : pourquoy faire ne 
fut efpargné ny peine ny defpencè. 

LE RO Y,ia reyne,i'Espovx et i/Espovsi- 
avec toute la Court, afsis chacun en leur rang en la 
grand Sale;l*on vit entrer vn Orphie excellent Har- 
peur ; Qui mariant la douce armonie de fon inftru- 
â meut 
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ment avec fa voix Angélique , fe fai foit fuyvre par 
des beftes fauvages, comme d’un chameau,d’un ours, 
d*un chien, & d'an moucon,& d'autres cruelles fores, 
qui oublièrent leur naturel pour onyr ceftc agréable 
Mufiquc. 

Apres vint Merc vre , avec fon caducée, & fes 
patins volans, auquel on attribue , que la DeeïTè de 
perfuafion a bafty fon temple fut fes levres. Qui pria 
Orphee, de conrinuer:& que fon Eloquence tointe à 
fon Armonie feroyent encor de plus grands miracles* 
Çc qu’il fait. Lors Merc vre charmé de fes dou- 
ceurs,luy promet, que non feulement les pierres & les 
animaux qui le fuyvent, imiteront la cadance de fon 
pouce, mais.aufsi que les Aftres & les Eftoiles dance- 
rom au fon de fa Harpe : pourveu qu'il s’efvcrtuc de 
les efmouuoir par la douceur de fon Vranie mariée 
aux fredons de fon inftrument. Ce qu'il fit. Er fpu- 
dain vn celeftc rideau appajrut,tout couvert d’Eftoiles, 
telles. qu’on les voit au ciel ; qui danccrent au fonde. 
faHarpe. , 

Ce qvi efmeur tellement I'efpcitde Merc vre,* 
qu*il fupplia, IV:PP iter, paroifiànt fur vn,e rtuéeavçç 
rnn fçudrcen fa main, qu’il permit, qu'une partie de 
CCS Eftoilies fur changée en Cavaliers Ieiplusfideles 
à leurs maiftrefles , de Ja qualité de cpux qut (ç fot;ç : 
trouvez dignes de palier foubs l’art des loyaux Amas. 
Ce qui luyfut aeçordé.Car au lieu de çes Eftoil!es,on 
vit incontinent fur la nue, des Cavaliers, habillez tou$ 
de flammes d’or 5c de. broderie, avec des mafques 
noirs j feprefentans les efprics bien-heureux de ces 
loyaux Amoureux , mentionnez aux Hvfloires tant 
feintes que véritables. 

Ce qu’eftant faift, fa Mufiqtieenchamerede le re* 
duit en teU.tçrmes,quepoui le côgratulcr de fafeien- 
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c<f fU per r. àt ù r êfté ,il t i a derecHéf Inpftcr , qu’il r luy 
plcuft changer tefêftc'des Eftoillcscn Damoifellës & 
'NyrnpheSjia beaut'd>défquelle$ avoit rendus efperdue- 
' mène amonreih? l&'^fu'&its Cavaliers. Laquelle priere 
futa«ifli tofl: exaucée. Car T’on vit ces Eftoilles Ce me- 

N , ^ K . % p « 

râmorphofer en'DnmÔifelles habillées de mclme li- 
rô^écsqlvé lés CUÿaHèWi : pur. ««rçaiev 

r! Fyis Mfrcvre cileva derechef les mains en haut., 
8è pua Iupiter, que pour contenter & rtfiooyr céftc 
I U ü lire & Royale aflfcrnblée, il luy pleiifl: permettre,’ 
qufc ccs bien- hclircufcs âmes pendent dcicendrejpôtir 
inOnltrér leur agilité & 'adre(Tê à la daftee. Ce qui luy 1 
f&t accordé de forte qtio les vit de va lier fur des nues' 
infquës dans lafale,ou a\i fon des luths & de-violes ils 
dancérènc toutes fortes défigurés. Gc-qui’comcnt-a’ 
fort la v'ciie & l’otcillc des fpeétaceurs.l j 1 ■ 

V-N D Y fuyuantde Ro'y & fa Court aile* 
rerit Courir à la bague.' Il marchoît entre le Princè 
Ch à RXs's fori-FilS, &\'PEl ec tevR j&tl 

Gendre.Puis le Duc de LENKox,avcc plufieurs autres 
Comtés j Barons' &: Chevaliers, tant Apglofs , Efcof- 
fbis,qu ,j AlemanSj& Ambafladeurs des Princes & ProP 
vinceS 'Amifes,&!-les Heràux d'armcs.Le Grâd Charil^ 
berlanil^y^ftbic pour empefeher par ’fcs r offit’ieFs'‘liâ 
cônfufion du peuple. La Reyne<& s a^Fxxl È, 
compagnées dcplufiëqrs Comtcffds 8cG&Tïd«s*' Dtf-î 
«fiés j eftôyent (petit les regarder) afsi fés^ux' fendit tes 
4e la. Sale des Banquets, veftues trieS- ri cherocnt, L £ 
Roy* courut' le^prcraier, rnônré fur vu cheval de grand 
prix & de bèllc taillé. Qui emporra par trois diverleÿ 
fois la bague. Puis I’Exectevr Palatin > fon 
Gendre, deux fois tout de fuite* monté fur vn coura- 
geux cheval, qui fcmbloit voler, tant il çouroic ville. 
Le Prince Charles courut apres, fur vn genetd’É- 
. / ^ . fpagne. 


Tpagn'e, qu’on tient cfttc de la race de ceux que tort 
dit-cflre engendrez du vent :& prie la bague quatre 
foi s-cn cinq çourfes. Le Dvc de Leéinox>& les 
Co MTES,d’ARO>JDEL, de Dorset , de Haddi»- 
ctoKj avec divers autresComres& Baron secouru- 
rent 1 auffi. Pois les prix furent dôlivxçz à chacun fé- 
lon fes mérités. 

' Il a nvict venue, cinquante Gentils-homfnes-du 
Moyetf temple & dèüncolcs Innf,auf$i richement 
vertus que bien montez, avec chacun fon laquais por^ 
tant vn flani.benu,palTcrcnt devant la Cour. 

■Quelque peu apres , îon vit vne troupe cIcMa- 
c ot s, habillez fantaftiqiiemct à la Napolitaine, aveo 
des grandes fraifes, montez fur des afncs & tiercelets 
dëbidets,ayans des bottes iauncs,& icttans des mou- 
les pouf avoir la courtoiûc du partage, & po'rtans ca 
(chafquc main vne torche, qui efeiairoit leur mine, ri- 
dicule afcprrx de la bonne façon des précédons. 

Ai’REs fufvmt deux Chariots déTiiioMPiiE» 

boWélis>enri- 

chis pàrVoüf d’or ôèf $ ? argfehV d'une agfVabfe\ariete. 
SfanNèfqucls êftoycrit mimez Peflitc.desMuficicns du 
Royaume, fix à chaduhy véfttlB à là Béüw e- 

Wji esses- de V i ik n 1 ïi\ ’qti^ ! a n d Otent Je’ ’5fmdih r <& 

pour ce fuieét (ont nommées Phoeb a d es. 31 

vindrent 1 es Pr1ncipàq^‘’Mdi^dFS,àccQU- 
rtrez àTlodienne,tou$ d'une mefmc parure. ILc fond 
de leurs habits eftoit de toile d'argent, rçcamez de fo- 
leils chfrciétfcz de filets d'dr, comme l’on porte aux 
Indés. Au bord de ces robes eftoyent attachées des 
rondelles de. plumes tj’ Au ftruches, méfiées de longues 
efpillet^rs d'or. Au dertbus d.c leurs mammélles peo- 
dôit vn bandricr de toillc d’or; en broderie deperfés: 
& au tour de leur col, vnç fraifede plumes enf'rcmé- 
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fl&s de perles & d'argent: &: fur leurs telles, des cou- 
ronnes de plnmesjautour dcfquclles pendoit iufques 
fur leurs fourcjls , des petits Soleils d’or enrichis de 
perles. Quj fe mouvans 'donnoyenc de l'cfclat & du 
plaifîr à les voir; Us avoyent chacun des bas de foye 
brodez curieurcmeiu.iufqu a my^iambe»& aux pieds* 
de'pentes Drôdeguinès, brodées d’or à l’Indienne. . Us 
poitoycnt en -leurs mains, des Canes de fin or ateur 
rnafqge êftoitde couleur oIivaflre:avec leuts cheveux 
noirs, cfp .indus fur leurs efpaules. 

Leurs chevaux caparaçonnez à l’advejiant de leurs 
h?bitSÿparfemez de foleils d’or & de pierres. precieur 
fcs. Auprès de chafque cheval cotvroycnc deux Mo- 
res cfclaves.eftansiufqu’aunornbcedc cent. Au de- 
vant de chacun d’eux roarchoit.vnporteflambcau ha- 
M ^ l’Indienne , toutesfois plus ftrava- 

gamment que leurs maiftres. Car ils eftoyent veftus 
de plumes de diverfes couleurs. Ce qui donnait dulu- 
ftre aux autrcs.Leqrs torches eftoyent de cite vierge, 
l.es np^nches des Canes dorées : & chafquç porte- 
torchceftoitàcheval,ayantpresdefoy fon Mure. • 
Le oernier chariot, qui, eftoic plus cnriçhÿ que 
les autres, eftoic fait à l’antique doté, peinr, & relevé 
en bolîb-,fqr lequel pandoit vn Canopée,ornc de figu- 
res èc crotefques plaifapt.ç.s ï voir. 

Au devant du Chariov.en la place duçocher,e(loic 
afsifc vneperfonne cftrangc, habillée à ïa Françoife, 
& à laSuifie pàr moitié, & fenommoit Capr i cio, 
portant fur fa refte vn foufflet d’or,:en vnemainvne 
pair d’efp.eron doré > & en 1’aqtrc les refnes des che-, 
vaux.qui tiroyent le chariot.- *: . <; , 

Sur vn autre fiege, vn peu plus relevé, eftoit afsife 
EvNOMiA,la vierge prçftreflTe de la Deefie,HoN- 
nev R, auprès de Ph b mis, fa Trompette L’habit delà 

Prç 
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Prcftrc/re eftoit de foye planche, fronce fur leco î ; & 
vn manteau de roille d’argent fur t’cfpaùle à l’antique; 
fa téfbj voilce d’un crt fpe, qui rrainoit tn bas à la Vé- 
ftale. Sa Compagne avoit vnecuirafle dVftcffe d’ar- 
gent, & les taflenes pendantes , vne courre robe de 
drap d’or, avec les mâches pendantes dcfcot)pées;vnc 
coifïijrc d’or, & vne baguette d’or aufsi en main. 

A’ u pluseminent du chariot cftoit afsifela Deeflè 
Ho h ne v R, & le Dieu des RichetfcsPLVTvs.L’habit 
ducj qel eftoit vne robe de drap d’or ; fes larges man- 
ches renverfe'esi& fes bras nuds;fes cheveu^ fa bar- 
be Ineftdes d’tfpilettes d’or , bref , tout couyerts de 
clinquant. L’ornement delà Deesse cftoit vne ri- 
thw robe de taffetas bleu,fon manteau de drap d’ar- 
gent, vn voile de gaze pendant, & fes cheveux trdîèa 
avec des cordons d’argent. 

*/ I l t avoir deux cents halbardiers &deuxMare- 
fëhâox pour confecver l’ordre. Le Roy les.vit faire 
le tour devant la Galerie avec toute Sa Cour. Puis on 
les fit entrer en la ale, ou leur fœnc eftoit préparée 
en ctftc forte. 

Av bas de la g;r;md Sale eftoit baftie i vne Roche 
artificielle, la cime de laquelle touchoit quafi Us fo- 
liues. Elle eftoit rabouteufc,& y avoir deux efcalitrs 
perdus, d’où les prrfonmgcs pouvoyent monter 8c 
defeend re. ' " * 

En quelques lieux l’ou voyoirdes veines d’or. Car 
cefte roche croifToir petit à petit en cefte couleur.de 
mine. Apres fc leva d’un cofté de ce rocher vneplai- 
fantë montagne , fur laquelle eftoit bafty vnTempIc 
d’àrjgcht,oâ:angulaiVe;fes piliers à la comporte, ayant 
chacun Ton Architrave, fa frife,& fa çbrnichç. Sur les- 
quels eftoit vn plinthe continu, orné de ftatues d'ar- 
gent^ fur Icelles vn ordre baftard d'architcâure, ou- 
, eüoyem 


\- 


11 


eftoyent, ellevées quelques tables «Parente, fiir l'une 
desquelles felifoit Fanvm Honoris. Sonfomrnet 
cftoit vn cul de lampe, cou vert d’ardoifcs d’argent. 

Non loin de cc Temple fe voyoic fur vn Pieelcftal, 
vne boule d’argent, bafty parla Fortune in fcparable 
de l'Honneur. A l’entour de ce temple pendoyenc des 
feftons( enrichis d’argent) d’un pilier à l’autre-, «5c les 
Erifes d’œuvre MoFayque dcmunftrants Grandeur 5c 
Magnificence.. 

A vn atftre colle de la Roche y avoir vne Caverne, 
& auprès vn arbre creux , 5c fané, qui eftoit la retcaite 
des Magots. 

Le svBiÈCT de ce balet cftoit: Que I’Honnevr 
ayant acquis entre les humains tant de gloire, on luy 
àurôit drcflc vn Temple, comme à vncDeefle:ôe con- 
facré Eundmia, pour dire fa preftreffe, qui fignifie le 
■’Drojt & laliiflice, fans laquelle nul ne peut parvenir 
a I’Hôncur, à laquelle fut âdiomre Ph em i s pour prov 
clamer fes loix. Et pour donner rant plus de luftre à 
celle Deeire,,l’on ï reprefenté Pl v t v s auprès d’elle, 
ainfi que le dépeint Ariftophanc, îivcuglc de Nature, 
difforme Sc gcofsier,mais par le moyen de l’Honneur, 
qtfil courtifcjil devient en fin clcr-yoyanr, courtois, 
ingénieux 3c liberal. 

Plvte fort le premier, 5c fe mocquc de ces Ro- 
chers, dlfànt, qu’én ton»balets on n’ufe d’autres cho- 
fes. Tputcsfois il croit,que cefte oon ftume eft deve- 
nue nec'effaire,pour démon fixer, qu'une main du ciel 
a metamorphole les cœurs des Dames cruelles en la 
duretc de ces Rochers, aufsi biçn que fes vfutiets qui 
ont quelque Empathie avec ces Dames, lcfquellcs ne 
fe contentant du principal, exigent encor l’intetçft, à 
leur imitation. Et vient pour les rendre en leur pri- 
ait 1 * formé., . . T: .-L^biy irv u») 
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MArisilfearompebien fort. Car au îicodë chan-! 
gemcnt en Dames ( la moitié de celle Roche s’eïlant 
advaneée du cafté dû Roy environ cinq pas;, crevâ St 
fut foudaimefvanouye , Qu loti ny veift que ce Ç.À- 
V Vt i c i; bjdepeim comme;cy devam;frnon qu’il pof- 
coic vn lingot d’or en fa main droitë/Qui tout cfton- 
né»fe plaint de lamifere du mbndc,& que les ignorant 
y font pluftoft advanccz que ceux qui ont du mérite! 
Difançqu’ il à rpmpu celle Roche àla pour fui te de ce- 
lle aveugle Déité,que l’on normile R ? c h k s s,E,èjnî 
miraculeufeméceftoic arrivée en celle IlkrEc en rcéera. 
dhiant Jarcaufcyl Attribue' au mouvement circulaire, 
qu’on donne à.la terre, & non au ciel : Et que l’ Angle- 
terre, eftant feparéedd relie damonde feloh lè'dite dà 
Ppëçe;démdurë feule’ ferme, reprouvant l’inconftance 
du motnlc.Qui fctnouvan’t,cé rocher(paracçideilt) fë- 
rede ainfi arrivé en ccfté Region 3 ayèc l’Iflë trêfrièhc de 
Ç ojb A n A-, ouJe Soleil eft adoré. De laquelle ell for- 
tieyne brigade des plus nobles de la Vir g ikiï,pour 
yiûter eq Dicu des Richclfes. Qui les a logez en lès 
mines 4*br» cruilsparoiflent en grand T riomphe. Car 
ay.^nt enfceüdu la Renommée de cès Nopces Royales, 
ils prit tria verfél’Oçcean , pour les voir* or le pied dé 
quelque riche ayant marché fur vn lingorjl dit avoir 
mis la raaih deflus,efpcrant quelque chofe de plus par 
L’invention de fon bel efpric. 

PtVT e l’accofte& l’accufede faire la couràfcs 
mines. Et bien qu’il foit aveugle auûî bien que la For- 
tune St l’Amour,lî eftee que recerchant l'Honneur, il 
a celle grâce d’apercevoir les intentions de Caprice 
(qui fe qualifie homme d’entendement, & porte vn 
foufflec fur fa telle, pour enfler l'efptic des grands de 
Vanité Sc d’Ambition;& dcsefpeiôs,qui tcfmoigncrrt 
qu’il fçaic piquer ceux qui le raefprifent ) affin de s’en 
- F 
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donner garde.En fin , ils s’entredonnent des petits fa- 
briquets» ';;niG fw ^ 

P l v t e ( qui n’a pas encor les yeux bien ou-veftsj 
mefprife la Science, pourçe qu’elle cft pauvre:Vante fa 
•riche lie » qui cft l’Atlas , qqifupporte fon Royaume: 
conleiliçC a p R ICE de de venir vfurierou banque- 
routier , pour cftre riche pfuftoft que défaire ainfi le 
bouffon. • V fi fur 1 :- : • a: 

Caprice tefpondjjqu’il y en a qui font parve- 
nus à des grands Eftats par cefte efchellé. Mais que 
pour luy,il a la Fortune, trop.contraice:que toutesfois 
"il eftime fa qualité meilleure que jcclle de Px » t E : que 
l’on tient pour diabolique. tachée de. toutes fortes 
de vice, pu i s que î A varice £t» e ftoic la racine. - > < 

En fiNjPjlvt e ayant appris lc.fubiëâ: de fa 
venue fçe$ Nopccs, qui, cftoil d'amener fes -Magots, 
pour en donner du plaid* , & d'attirer de: luy quelque 
faveur envers fon or &: fort argefnc, dont ils eftoient 
infiniment amoureux , il prie Capri ce'* deles. 
faire venir:& qu’il les rccompen fera bien; Luÿracôn- 
te,co,rame il cft devenu amoureux delà Deeftè Hom 
neur.luy monftranc fon Temple, ou elle cftoît adorce 
auprès de la boule dc.la : Fortune , qui 1-avoit fait baftir 
i la fille en ce Royaume,d ou elles- ne defplaéetont ja- 
niaisrdifanr , que depuis que ccs Princes de Virginie 
eftoient arrivez pour honorer ccTtcRoyaleSèlémui- 
të,& qu'il avoit entendu la douceur de la voix de ce- 
fte Déclic, que les flammes d’Amour,eftant pafTees par 
fes yeux dans fon cœur, l’auroient illuminé d’vn mon- 
de de bertvé & de libéralité. Ce que ces Magots enten- 
dons, ils fortirem en roefme inftanc,& danccremlenr 
balet avec mille lingeries. Ce qui pleuft fort a-ux fpe- 
ftatcurs. <r 

Mais P l y t e ayant confidrtc, que ce n’eftoit 
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que folies, reprend Caprice de ce qu'il deman- 
de recompcnîe pour celle vanité , & le renvoyé avec 
ces foufflets, qui feroyenc capables, difoir- ii.de fondre 
ces mines d’or, fi on le vouloir elcouter tous les jours, 
& le rendre derechef avargle:luyconfeillant, d’en dur- 
cir fês compagnes au travail pour les exercices de la 
guerre, & non à ces fiagcries.Toutesfois.pour ne ren- 
voyer nul mefcontenc de ces Nopces , il iuy faicl pre- 
fent d’vne bougette plainçd’or,& le prefuade de pren- 
dre vne pins honorable façon de vie. 

S' £ s t a n s retirez,P l'vte s’avance pour cour- 
lifer rHonneur,&s’adrefTe(pour y parvenir plus faci- 
lementjà la Vierge E v n o m i a, qui cft à la porté du 
Temple. Il l’appelle & la prie de l’afEfter à cé qu’il 
puifte voir, & parlera fa Deefic. LiPrest r £ s s e 
cognoifTant fa verrueufe intention , qui eftoit d’avoir 
accezàl’HoN nev r par les clairs rayôs de la Vlrti- 
T v, luy promet, que fa Maiftrcfic devancera fa peine, 
en defeendant près de luy. Soudain la haute Mufique 
commença fon harmonie. Etja Deefte Honnevr 
forrant de fon téple apparuft, & defccnditavec Phe- 
M i s & E v n o m i a , qui marchoit devant elle. La 
Mufique ce fiant, & P l v t E œilladant fa Decfie , luy 
dic,apres quelque compléments amoureux, qu’il eftoit 
temps d’effeduer leurs defleins , pour honnorer cefte 
Nuit Nuptiale. Qui caufa , que l’H o n n e v r com- 
manda à P h e m i s , de faire venir ces P r i N c E s 
Indien s. Lors cefte Nimphe alla les appcllcr au- 
près des Mines , di fant que la Royale afiemblée les at- 
tendoit en grande dévotion. 

A cEs paroles les P h oeb a des apparurent 
*vec fix luths,& fix voix,& chantèrent ceft air: 

Sua monjire nom tes Veina cC or y 

Mme par tonx tant defirie. i 


ré 

a Monflre nom aujfi ton Threfir, "> 1 n -rr 
'Q Celefle Foute dzjtrée. - •• ■> . olniqroD. •: 
Ciel cr Terre cntrcbaifiz vottt, iûp fR :j o: z. . 

Ainfi que l'Effroufe & L’Espoux. 

Et comme fi s’euft cftc par les charmes d’ORT kee ? 
la partie fupCricurc du Rocher fut convertie foudai- 
nement en rfuce, defeouvrant vne riche &efclattante 
raine d or.En laquelle les douze Mafques eftoyét aflîs, 
& leurs porte-flambeaux àl’eritdur d’eux.Etbien que 
lesfirmbeaux ne fufiène pas veus , fi eft ce que leur 
clarté faifoic paroiftre la ticlïefie de leurj* habits cy 
défias defpeinrs. 

A v ha v lt de la mine d’or, il y avait vne nuée, 
oü le S o l e i l s’apreftoit d’aller coucher* defeendat 
par dcgrez,&entroit dedans des nues, ou il fe cachoit 
quelques fois , puis reiettoit fes rays comme aupara- 
vant, dénotant la continuation du beau temps. Ce qui 
fit dire à la Dccflc Honnivr, sadrcflantàPlutc: 
Voyez le Soleil, qui voulant faire fa retraite en 
l’O c c e.a n, nous fait figne,que les jours futurs fe- 
ront clairs & ferai ns'. Ainfi puifie il ayenir toutes les 
nuits,adioufta Pl vTE,qui fê rendit attentif aux chan- 
fons & ceremonies des Ph oebades , àquilaDecfic 
Honnevr commanda, de faire leur deyoir &: dévo- 
tion accouftumée , quand le Soleil fe couche. 
Lors commença l’v n e des P h oe b a d e s à chan- 
ter ainfi: . : :: \i ' 

Dcfcend t beatt Sol cil Ratifie fein _t.a hjic <. T 

De ta Thetà,& te repofe, . e rj {-, - . j 

lufqu ace cju Aurore au matin -, ;buV»L* (u jjol. . r 
Te refveilUi en femant fes rofes, !r mq z'i -j A 

Et enflamme d'orefnavAnt • R «;•, . ' , ’ j . • j '? R - • • 

TT Amour d a Mer avec lèvent, 

A chaque fois qu’elles chantoicnc-, Ies.porte-flâbcaux 

levoyent 
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îevoyent leurs torches vcrç.lc SoLEiL^uqtMdflfcm- 
bloît que lesPreftrefTesxhantairentobcifranQe^ 

L’ a v t ke apres s e v l k* 

Purgez, purgez, doux vents, cejî air . 
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De ro«re vapeur venimcujè, 

Qu?' on ne U voye plus gafier 
Ce Jiç face fi lumineufe . . 

C ^ o R .j 

T)anceThetis > & puis eonbraco 
Les rais de ton Am^ y qui vient 
Remply dje beauté & de grâce: , 

Et le fers , comme il appartient . 

Ayant achevé, & le Soleil s'efltant caché, la Deefle 
H o n n e v r commanda de cefïer celle fuperftitieufe 
dévotion , 8 c de fe tourner devers ce Ph o e b vs ,dont U 
vraye Pieté avoit obtenu du ciel vn Honneur divin 
en terre.Lors regard ans le Rov,vne autre Musique de 
voix& de luths commença en. celle forte; 




Wtii 


b 

<U .s 






t 






1. Levé toy Soieil^ nous fis. 

En monfirant ton ceil favorable . 

Car le Soleil riefi rifn au pris 
De ta vertu tant remarquable. 

2. Dan ce z Dames ,de qui les yeux 
Par leur clarté font qu'il nous femble. 

Que le Soleil nef plus aux deux: 

Tant V fre Beauté luy rtjjcmbïc. 

C H O R. 

Nofre Soleil ne doit-il pas 
archer devant ? puis que fa race 
, S era fans fîn,çfr quil n a pas 
Trouvé de Roy qui le furpaffe. 

Cela achevé, les Pkoebadeî commencèrent de 
chanter la troifiefme fiance: 

- i' Si tu te couches , nofre cœur 
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~ Se lèvera, chantant Ta gloire. 

Dedans l’Olimpe Ta grandeur ■ 

Aura fur totales Roy S vidoire- 
2. . Quand tu rends ton arc Argentin , 

Tout le monde craint ta colere. 

Toutesfois Ta grandeur fans fin 
Régit doucement £ Angleterre, 

C h o R. 

Que bien- heur eufe fut la mere , 

Qui te porta ? Diane aujfi. 

Qui prend en la chaffe ordinaire 
Tout fort plaiftr & fon foucy. 

Apres , l’Honnenr commenda à fa Mufique de dire 
encor ceft air pour celuy à qui cous les rays de Ph o i- 
b v s appartiennent. Ce que firent les autres voix en 
fcefte forte: 

1. .Lève toy , Soleil,^ iâmais 
Ne cache de nous ta lumière* 

' Tous autres Roy s perdent leur s rays 
Prés de ta Clarté ftnguliere. 

2. Tu fembles au beau iour luyjant , 

Qyi faift perdre à l'œd les Ejloilles . 

Aujfi vn grand Roy bien fç avant t 
€Jl vn Ajlre auprès des chandelles. 

C H O fL- 

J % 

Heureux le ventrerfua porte 
Le plus vertueux de ta race: 

Quxefi comme vn arbre planté» 

Dont C ombre tout le monde ttnbîaffe. 

Ayans achevé de chanter , Evmomie parle aux 
Mafques Indiens>& les pcvfuadc de quitter leur Idolâ- 
trie & Superftition envers le S o i e i jl, pour faire 
homraageàce Phoebvs de la Grande Breta- 
g ne, qui leur alignera la vraye Pictéj Sc les detour- 
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nera de cous erreurs damnablesrles priant de s’adreflèr 
pour ce fubied vers luy j puisqu’il à défia la vraye il- 
lumination du ciel cnnemy des erreurs tenebreu/es. 

Cependant les porte-flambeaux defeendirent 
& firent vnautreavant ballet avec leurs flambeaux 
bruflans par les deux bouts- Ge qu f eftanc achevé, les 
Mafques les fuy virent & dancerehr le grand ballet. 

Incontinent apres, l'Honrîeuï s’adréflè aux Mufi- 
cicns ,& leur commande de chan ter l'Hymne bJuptïal, 
d’Amour, & de Beauté tous deux iumeaux dSrn mef- 
me defir,& dont les flammes nesVftcindrortjue : ’dans 
les larmes de la mort. A qui la Renommée donne tou- 
tes fes louanges,dc qui là fympathie, des humeurs ne 
peut permetti ejquc l'vn fouffranr du defpUTfiT, l’autre 
n’en aye de la peine ; bref, qu’vric mcfme caufc n’en- 
gendre pareil efred cmr’éuxV Ce qu ? ils firent, chan- 
„tans ccs paroles. * ‘ * '?.*■ v ‘ Ü 
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L'Amour en fond quanti quant, n . >v?. 

Accompagné delà Lumieré. x ' .1 V 
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Pour ces iumtauxla Deité 
Créa L'Amour & la Htauïé. 

1. S’cncre-éymAns chacun d'cùx défi e 
Se furpaffer en Aminé. 

La Beauté par fn oeil attire- : 

L amour y f tr cf cher e moitié. 


Amour de Beauté fe retire . 
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qtfilawd trifle & martyrab twano ?uoj ob&in 
j^JtfaisbtaHtpofti U Bandta^A ?13y i5 3 idül?bV.j ; 

^aveugle Çupidonneau! et rjnnïlskiùuohtcù 
ânaiibao / - C h a *» 0 1 TwAavîiqaD 

X r: ^ 1 » 4rnour caufertt fa flamme un a ci v 3 nau d J& 

xuub >A im. 8 «6Ûoi3 

Engendre ^ 

^ - ÿ&^mrttamaij au cercueil. f8 w 

ntrfimoDiuoliî.jnsb 

-h fin Empire:,. .. ; ,.l 

JiSWW^r; >b*3» 

. UO yÆ‘ n mwî«j «i 

.... Z« Cemmumute tient leur: place, ; 

3 ,,j btrtjcxtPlMrienadifputcr. r . : 

j.j.j.. n-rr.z J . . JF , ; .> i*)^r;n >q it.oq 

- , , . .... VH-O-r.; !. .,4 

. :l Çj^r,ugeeflvnnrefçr, 

Qut renouvelle Fange d'or. 3 

Ce concert achevé, les Mafquçs’ danccrent derechef 
avec les Dames. Puis ^ on v Refait chanter ccft 

Hymne fuiuant,au Sommeil: r> « » ' ' 

Sue Sommeiljirc la \tdcaux^ a ... ‘ .. -, 

Et rend tome, chofe, muet, et, ,,, UwmvK 

Myue tant mKuxoesJumçMto 

Iouyjfent de leurs amourettes .> . . >. 

Morphée envoyé leur attflî. " ? / v J • ■ " ' 

platns d heureux Préfacé: < , > « 

jipncjutls putjfentvivrjl ainfi, 

QupVenfmÇeh au premier ange. 

Et toy,Ctel } vtcn Cen car effet > • ... N 

T'foftre climat d'vn doux baifer . *. " ' *.**'' ^ 

Puis P l v t e parle aux Mafques,les remerciant de 
leur courtoific. Et pour recotnpcnfe de l'hommage 
qu ils ont foie a l Amour, à la Beauté, & au Soleil An- 
glois, il les invite de venir au temple de I’Honnevr, 

‘ . ou ils 
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ou ils rcceuront la gloire de leur mérité , puis que la 
richcfle & l’honneur font mariez cnfcmblc. 

P l v T e ayant achevé, ils conclurent par vne dan- 
ce , qui les porta en haut * Plutc & la DeefTe honneur 
les conduisant au temple. Et donnèrent ainfî le bon 
loir à la compagnie. 

L e Mardy enfuyvant on auoit drefTé des efchaf- 
faux,pour faire joiier les Comédiens du Roy, de forte 
que plufîeurs milliers de peuples s’efloient jaaffem- 
blez. Mais il arriva le contraire. Car le Roy les reraie 
à vne autre fois ,& donna celle nuiél entrée à environ 
ttois’cents Gentils- hommes , eftudians au Droit , & 
d’autre honnorables profdîion , qui arrivèrent parla 
Thamife, vertus tous indifféremment , comme font 
toutes les nations du monde , & furent introduits en 
la fale , ou on auoit joué le ballec précédant ; y ayant 
fai& préparer pour leur feene, vne grande flatueref- 
femblant à vne Vierge , à deray couchée : tenant en fa 
main gauche , vn Globe terreffre auffi grand aualî 
• qa vne montagne;& fur la droite elle appuyoic fa te- 
fte, environnée de rayons» & regardoit dedans vne 
grande Biblje,pofée fur vnpulpitre auprès delle. De 
l'autre collé cfloyent les armes d’Angleterre» & celles 
de l’Ele&cnr Palatin, où il y a vn monde. 

L'argvment de leur ballet efloic:quelaChreftié- 
té auoit joind le monde auec l’Angleterre. Car encor 
que les Poètes difent, Dim fus ab orbe'Britannm: toutef- 
fois le mariage, faid au Ciel, & confommé en Terre» 
de la fille vniqne de ce fage Roy de la grande Breta- 
gne , avec le SereniRime Prince Fri deric V. 
Eledcur Palatin(qui porte en fes armes, Sc en fon of- 
fice Eledoral,le monde d’or:qui efl maintenant ioinéfc 
aux armes d’Angleterre) a donné occalion de contre- 
dire le Poète, & de croire, qu’vn jour, s’il plaid à Dieu* 
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le monde ('qaîctàtù fes erreurs ) fe viendra rendre 
à la cognoiftancc delà vérité Chreftienne. Ce qui 
lésa nieü de faire venir Atlas , pour fc defeharger 
du Globe Terreftre entre les mains d’Alithie, c’eft 
a dire la vérité. Duquel Globe focrent les trois 
parties du monde, a fçauoir 1 Europe, l Aiîe,& 1 A- 
frique ,cftans fommées parles trompettes de la vé- 
rité, qui font les Mufes divines , & par fon lieute- 
nant Allas, de venir apprendre d\Alithie,le droiét 
chemin de falut , par lequel chacun doit aller conla- 
crer fon âme à la gloire du grand Diev. 

Premièrement parurent les Neuf Mufes, habil- 
léesen Religteilfcs ou Vcftales,jaüans de leurs înftru- 
mens:& châcerent toutes cnfembles melodieulcment 
ccs vers deuant le Roy: 


Ze monde te vient foi^e hommage * :iV 

• Grand Roy, de fa fertilité : i 

Ptfisejit icy loge U 'Beauté, 

• Et C Amour , l'Honneur de noftrc aagc. 

Il -vient ccrchcr la vr ité * • ^S^hoiti »nv np 

Chez toy, oie fon temple efl plante. _ , 

Puis vient A-t i plaignant de laflitude, 
dityqu ayant appris d'Archimcde , que fi on luy don- 
noit vn point ferme, qu’il iouleueroic cefte Machine, 
qui luy avoir donné tant de peftic : & qu eftant las de 
la porter , auffi bien qu’Hercules , qui 1 avoir foulage 
quelqite temps, il eftoit venu en cefte Iile, laquelle 
avoir cefte qualité requifcïinon elle inefme,au moins 
lé ddigtd'vne Vierge incontarnioée , qu’on appelloil 
•A l i t h i ï. Sur lequel il l'avoit p & pour reco- 
penfe en venoit remercier fon Protecteur, le Roy de 
tefte ïffetluÿ promettante toutes les Nations delà 
Terre viendroient faire hommage à laV erite , par 
laquelle le MondeTubfifte ; ainfi que les Pucelles 
avovent n’aeucres chantéilefqaellcs luy feevoyenc de 


/ 


*5 

guide en ce Royaume, defirans auffi de fuyvre ieu 
MaiftrefTc Al i t HiEjayant donné côgé au fol Amour 
pour fechoifîr ce doéle Roy leur Mcccenas. 

Ayant dit ces parole?, il s’en retourna près du 
Globe, ayant pris avec Iny les Trois Mufes, Vranic, 
Clio,& Terpfichorc,qui chantèrent ces paroles: T ; 
Sortez. E v R o p e U première. 

Puis que vojlre ame a ta, reçett 
Quelques rayons delà lumtere. 

Que le Saintt Efprit a conccu . 

Amenez, icy vos * Trincejfes , * 

' ' . Pour en recevoir les adrejfes. 

Ayant finy,vne partie du Globe, où eftoir defpeinre 
la Carte de I'Evrope, s'ouvrit. D'où 1 o vit fortir vne 
Reyne, habillée comme les peintres ont depeint l'Ev- 
rope, ayant avec elle cinq Princelîcs, fes Filles;qui Ce 
nommoyent , France, Efpagne, Allemagne , Italie, & 
Grèce : avec vn Admirai & fa femme ( nommez l’Qq- 
ccan&la Mer Mediterranée ) avec leurs valfaux j le 
Loire,le Bcete,le Rhin, le Tybre,& Achelous;portant 
chacun., dans vne Corne d’Abondancc, des fi uits, qui 
1 croilfent fur leurs rivages ; defquels ils vont faire of- 
frande àl’Efpoufe & l’Efpoux : ayant premièrement 
; faifb reverence à celle Vierge, qui fouftient le Monde. 
Ces PrincelTes avoyent chacune trois pages : comme 
la Françoife,vn Bafque,vn bas Breton, & vn Lorrain: 
l’Efpagnole, vn Portugois, vn Arragonois,&: vn Ca- 
telan-,rAllemade, vn Hôgrois, vn Bohcme,& vn Da- 
noisrl’Italiéne vn Napolitain, vrîVenitié,& vn Barga- 
mafch:la Grecque, vn T urc,vn Albanois,& vn Bulga- 
rois:chacun habillé à la façon jde fon pays, ^portans 
en leur main chacun vn flambeau. L’offrande eftajuc 
faite avec vn air, que l'on chantages Porte- flambeaux 
dancetieDt rayant-ballec. nrf* ‘h 
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Pvis Atlas appclla les Princes. Qui fortirent ri- 
chement vertus à la mode de leurs Royaumes,& dan- 
çerent le grand ballet avec leurs Princetfes. Et s’ertans 
retirez à part» Atlas prirt trois autres Mufcs, Caliiope, 
Melpomene, &Erato, & les fift chanter auprès du 
Globe ces vers : 

Sortez Reyne , de qui les yeux ; 

Ont veu plus clair que les Ejloilles^ 

Mais maintenant pins tenebreux, 

Que ne font les nuits éternelles . 

Venez, cercher voflre Clarté 
*Dans le puy de la Y e rit t'. 

Incontinent l’on vit fortir la Reyne Asi E,fans faire U 
revcrence à Alithie,non plus que les Prince (Tes fes fil- 
les, qui la fuiuoyent, nommées Syrie, Paleftine, Mefo- 
potamie,Caldée & A tfyrie:veftues toutes commcTon 
aaccouftumécn leurs régions. Seulement les deux 
dernieres differoyent. Car l’vnc eftoit habillée riche- 
ment d’vn cofté, & de l’autre pauvrement, & fc nom- 
moit A rabied’autre eftoit à demy Mcde,àdemy Perfe. 
Leur Admirai marchoit apres , que l’on appelloit le 
Golfe de Bengalc,avec fes deux femmes, la Mer Rou- 
ge & la Mer Cafpie,fuy vies de leurs vartàux;le Tigre, 
l'Inde, le Gange ,1'Euphratc, le Iourdain,le ladoc, & le 
Tanaisjqui apportèrent aufîi les offrandes des fruits 
de leurs eôtrées.Lcs pages de ces Princcftes fuyvirent: 
chacune en ayant trois, habillez à la Mofcovite,à la 
Tartare,à l’Hotomane.à l'Indienne, Ma Iuifve,à la Sa- 
maritaine, à l’Hircinie,à laNatolie,à l’ldutncc,àrEgy- 
ptiaque,àlaScythie, àlaParthe, à l’Hircanie, à la By- 
thirtie,àlaPhtigiënc, Dorique, Ionique & Corinthe, à 
la Licaonie, Pamphile & Ctlicie.Car chacun avoit fon 
habit particulier, & portoit vnc torche, avec laquelle 
ils dancerent leur advant-ballct, ( apres que les fleti- 
. r r* ves 
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▼es curent fait l’offrande ) lequel fut fuiuy du grand 
ballet des Princes avec les PrincefTes, félon la Mufî- 
que & la façon de danfer de leurs pays. Ce qui donnà 
vn plaifîr extreme aux fpe&ateurs. 

Et s’estans retirez, Atlas prit les trois der- 
nières Mufes, & s’en alla quérir l'autre Royne, la fat- 
fant appelleravec ceftair: 

Sortez. ,, Af F R i (^v e monftrueufc 
En erreurs plus qu'en animaux, 

E t cercbe"^ en cefie J fie heur eu fe 
Le repos a tous vos travaux* 

Cefl icy cjke la Chrejlienté \r\ 

Veut que [on temple [oit planté. ' 

Soudain l’on vit fortir I’Affri qve, habillée d’autre 
forte que les précédantes Reynes, & fuivie de quatre 
Priitceffes fes filles, afçavoir Barbarie, Numidie,Li- 
by e,Ethiopie,qui toutes oublièrent à faire la reveren- 
ce à Alithie : refervé la derniere, femme du Preftre 
Ianravcc leur Admiral,l Occean Atlantique & Ethio- 
pique frères encor à marierjmenans leur vafTaux, qui 
font le Nil, le Zambere,le Niger,& l’Agaife,qui fonc 
aufli chargez de leur Abôdance, à l’imitation de ceux 
qui les devanccntrfuivisdes pages, qui marchent avec 
flambeaux, & habillez àla Brefïlienne,à laMadagaf- 
car,à la Guinée, à la Tunes, à la Fez, à la façon d'Al- 
gier,des Amazonnes,à la Sicilienne^ la Sardixiienne, 
à la Moravie & à la Mozambique. Lcfquels dançerent 
auffi leur Antibalet. Qui furent fuy vis de leurs Mai- 
ûres,apres l’advettifTement d’ATL as. 

Et ayant dancé le grand Balet, les Mvses chan- 
tèrent ceftair, trois àtrois.àla pcrfuaflond’ALiTHiBj 
fc tournans vers les trois Reynes: 

I • Quittez, vos anciennes querelles, \ 

Vous Princes & Princcjfcs belles, 1 

G 5 -r 
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R ey ne s, foub s qui le Monde tremble, -i f ' 

Et laijfez. l’opwiafirèlé. 

1 . Suyuez.de ce Roy la fagejfe ' •*' A -T' 1 ■' 

Qui attire par fa preu'effe , ^ 

EesChrefiiens d'vn z.ele diuin. ' 1 ’ ; 

BrufleT^ dam le feu de fort z.ele i xï*. , '• * 

Ceflc religion nouvelle * , " ; v . . 

De Mahomet & de lupin. '1 

Foui Empires & Républiques, 

‘ Contrerriffezles hérétiques ■ ‘ V •> 

Ennemis de la Chrefhenté. ' ; • r>j \ • • 

qu* ayant fa cognoiffatice f-tto*h,it 

•- 7/i foyent touchez, de Repentance , >' 1 ’ 

Et recerchent la vérité. - d 

- .. C H O R. •••• 


Pettr mieux plaire à'ia Vérité. 

Accordez, vous tous trots enfemble. 
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' siffnquCyEuropc i & <dfie, i 
• Delaijfez.denc toute ber e fie. jdc : ssvx ■■ ■* - 

■' '"'Pour rccognoiftre l Eternel. vr.:r. . 

C'efiluy qui nous faiïï cefie grâce „’.vi 

C’efilhy qui les teneb/es chaffc 

Et [on renom e(i immortel. ■ . ■■ ■ . ' r * 

* • Ce qu’eftant achève, toutes cesRoyncs, Princef- 
fes, Mers, Fleuves, ôt Nations cftrangcs, fc tournans 
devers A l î t h i e, l’adorcrcnt comme en dançanf. 
Soudain Atlas les remereje , d’avoir quirtc le 
monde , ’èjui le' chargoit li fort a caufede leurs pé- 
chez, qoi e.ftvn insupportable fardeau, Etlorsfou- 
dain le Monde s’ouvrnnr en dcux;& difparqiffiant, 
l’on vie comme vil P a r a d i s : au devant duquel 
cdoit vn Ange avec vnè Etpce flâboyantaâ’c vnc tc- 
fte de mort à les preds : mais la Vérité affile au milieu 
de plufieurs Eftoilk'S,Angcs.& Chérubins* Quiavec 
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Pannonie de Violes, de Luths, &dc Voix, invitèrent, 
ces Roynes & leur fuite ,d entrer en. leur Paradis 
avec ces paroles: 

6)ut ctnXj À ijuiltt Repentance,: . i. j rj- 
Et la Foy ont touché le cœur , - •>!!•;'?> llU 

Et hy. ont donné cogncijfanct> J : K , u onobfoi 
jQuc Iesvs-Ciirist ejllenr Sauveur: ,c;o.i 

Qtfüs ne redoutent point lu nmw < ' ■ ■ i ? 1 

Pour entrer en çefl heureux port. ,. 1 - . t vi-foin* 

Ce qu’ayant entendu ces^Natic>n>, apres avoir de^. 
chefadoréja Veritéj Atlas & les M<ruf MufesJescqn- 
duirenccocc Paradis,au Ion de- la haute fylufique: 
d’où defplaça ccfte Efpée de feu & ccfte mort. Puis 1er 
Paradis fe fermant, chacun fc retira. 

Le lendemain toutes les Cloches desEgiifcs 
de Londres carillonnèrent en ligne de tefiotiiflance. 
Car en ce Royaume c’eft vn tefmoignage d’vne gran- 
de Alegrelfe,quand cela fe faict. . 

B re f, on fitt-outes fortes de pafTetemps iùfqûes 
fur la fin du moisde May, que Monfdgneur I'Ele- 
c T e v r P A L A T i n partit de Londres avec 
dame la P R i N c e s s e loti Efpcmfe, & furcn’téîii^ 
duits iufqu’à Rocheftre par lelqs M a i h s t'e^ Vot? 
il fe fie encor quelque reiouï(!'< rice. Puis ( ayant pris 
congé d’eux-) s’en allèrent embarquer à Margat, ^'ar- 
rivèrent à Flefongue : où ils furent tre fbkn 'reteuSfiic 
la Mer, auprès de ,1’Efclufe , par fon Excellence le 
Prince Mavrice. De là pafforent à la Haye : où 
fon Airelle prift la porte iufqu’à fa Court d'Heidel- 
berg,poar aller recueillir- Madame la Princes se, fon 
Efpoufe. Qui travèrl^ Âii}ftff c |im J VcrcCt,Arnheim, 
Dulfeldorf, Cologne, Aridcrnach'& autres villes ; ou 
elle récent toutes lescourtoifies qu’on s’eftoit cfver- 
tué de préparer à $a Grandeur.Puis ai ri va à Bacharac 
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frontière du Palatinat, de là à Oppenheim,& à Fran- 
4juendal,où onluy fit vn accueil fomprtieux. 

Le Dix-SEPT iesme Iuin elle arriva à Heidelberg j 
fut rcceiie en Capagne de treze Princes, (qui allèrent 
au deuant d’Ellc)& laluée par la mofqueterie de vingt 
Enfcignes de gens de pied , & cinquante pièces de 
Canon. 

Le lendemain, dix-hui&iefme Iuin, l’on fut en 
î’Eglife, folennellement rendre grâces à D i e v de 
Pheureufe arrivée de Leurs Alteflès. 

Le d ix-nevfv ies me, l’on fit le Tournois. 

Le ving-tiesme, les Triomphes, & les courfes 
à la bague, &c. ' , 

ACCORD FAICT ENTRE SA M e . 

• EL SON ALTESSE. 


A V contrat de Mariage il y a j que fon Alteflê 
l’E l e c t b v r ^P a l A t i n , doit fucceder 
au R e g n e & Domination de la Monarchie de 
la Grande Bretaigne,cncasdu decez du Roy, & 
du ienne Prince Son Fils. 

Pour le Douaire a efté promis par ledid Roy à fou 
Altefle, 400000. liures contant, & cent mille de 
Penfion annuelle. * ‘ 
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